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Les JARDINS de VERSAILLES 


INTRODUCTION 








iS^^MÊSidiÊ^ÊiàMÊklÈàkMiiÈt 


vpic soLiVLMiiis inipenssn- 

hles, sot> décor loviil eitcfJic 
de h O ut. avec son cliâteavo 
ses terrasses s ses niarhi es 
el ses fontaines. Versailles 
n'est i] LL une hariuonie. Tout 
s y présente dai^s l'nnitê nva- 
jeslueuse ^l'tine tiaivre d’art :kVoni[die: la coik 
sti'LiclioiK rornenienlatioiT le détail Jei>lus niodesle 
el rensemhle le plus grandiase, tout r>PéU â la 
même pensée, la réalise, Eexalle et l'impase. 

Lenchantement d'un passé, que cette forte 
conceptioi] révèlet saisit Timagination dès que les 
grilles des jardins sont franchies. Pour que Tim- 
pression soit complète et inelfaçable. on devrait 
dioislr, pour cette visite, un jour de solitude, au 
moment du printemps, alors kjue les parterres 
de Le N<Mre se rajeunissent par la profusion des 


lleurs nouvelles, on plutôt vers la Ihi de i'au¬ 
tomne, quand, dans les allées désertes, les pas 
soulèvent avec les feuilles mortes une jonchée de 
souvenirs. 

Au déclin de la saison, la maisoiî de nos rois, 
alors abandonnée des foutes, prend une force 
d’évocation plus souveraine, et les coulées d'or 
et de enivre qiti ehainarrent les hauts fetiiliages 
s'accordent avec le rappel des splendeurs iLaulie- 
fois. L'âme la moins ornée, la pensée la iiioins 
vive est émue par la puissance d'un tel décor de 
tristesse el de heauté. (iar ce n’est point en vain 
que ce parc de novembre, en sa somptuosité 
désolée, célèbre chatjue année une commémo¬ 
ration magnitlque Je la royauté. 

L'illusion devient maîtresse en ce lieu de fas- 
lueLise mélancolie: on y sent revivre ceux tjui 
l'aiiirntTenl, personnages de gloire, de noblesse. 



















































































LKS lARDINS DR VRRSAILl.HS 


d'iiïtrs^ue et J'uiiiour: e( c est liX surloiil qu (^ii 
arrive à eoniprendre tVsprit de la nK>itarc]iie 
[Vaiic^iise. demi ils fiireiil l'orgueil, la parure ou le 
soutien, 

Versailles demnera des sensations plus pro¬ 
fondes et plus rares à qui cherchera à le mieux 
connaître, à qui consentira à y vivre quelque 
temps, pour en pênélrer peu à peu le lent secret. 


L’honmie de loisir avise, qui a ]>u réaliser ce rêve, 
nous dira comment le charme t>pére, commeni il 
le subit tout d’ahord. puis le goule davantage à 
mesure qu il le sent pitis îamilier, et enlin com¬ 
ment il s y livre avec lut entliousiasme reconnais¬ 
sant, (’e n est pasqu iE yait cjt cette ville u^le|’^tus 
riche accumulation de souvenirs historiques qu en 
tel autre lieu illustre: mais l'oeuvre <,[ui les con- 
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ET AMCUJk, t’Att LI. E f E MaGMER 

iS/'titifK? iir (if-ritj’t, ifrt li'KrÀ». fnmfrt hv ftAW 


ce]dre et les fait revivre dispose d'une force vrai¬ 
ment évocatrice, parce qu'elle ne disperse point 
leiuotiou, Rien que Idrl de Versailles soit un 
des ptns vastes et des plus variés, toutes ses 
manifestations s'assemblent et se juxtaposent sui¬ 
vant les mêmes règles în^er]’^rétées par des inaitres 
Llivers : elles obéissent aux lois ^Réquilibre et de 
noblesse t]ui sont les Eéïîs meme de ce génie Iraii- 
çais, dont elles tïtlVent une des parfaites images. 


La création de Loliîs XIV. à peine retouchée 
et ornée par le xvtir' siècle, et dout le siècle der¬ 
nier n'a altéré que des details, est sons nos yeux 
encore firesque intacte et presque vivante. 

Sous Rincaiitation de la pensée, aisément 
ressuscitent les scènes d'aLitrefois, L’escalier de 
Mansart ]ious conduit au seuil des apj>artemetUs 
du Cirand Roi: voici l'aidlchaïubre de TtliiDde- 
, t]ui semble pleine encore de la rumeur des 
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LIiS lARDINS [)H VERSAILLES 
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A-s JARDINS DE VFRSAILI.RS 


anarli.sans, Ju iiKKivonRnt J iiitecour intpatieiilv- 
tio :ui iiiaiiio. Travc'rsons la d(," 

paraît', t|ui fut t.-oiiin3c ]c tvntiv Jt: la iiioiiar- 
chie el où mou ml celui qui, par Teclat unique Je 
sa [(siliuitq avait éhloiit le monde, Kn suivant la 


Grande (ialeaie et les appaîteineiUs de marl^ie et 
d’or, nous an tvojis à la Cdiapelle ou se celéhiêienî 
les unions royales, les inartai^es princiers, les 
hapteiiies des Jauphiiis et aussi les pompeuses 
funerailies. De 1 autre côté du (dûleaLi. nous par- 



fîl'K'TL'SH p^lT AMI^IIITKITK 

ifr tfK flWwi> ffjrr- AJtUM rrf /"Wi 


coulons les ajipartemeiits lie la Reine et lacùamôre 
somptueuse où. [lenJanl trois recmes. naquirent 
les l’Jïlanls de France. 

Ft dans rîiitiinité des cours intérieures, incon¬ 
nues du [Hihiic d aujourj'iuii comme de celui de 
iadis, que de cabinets, de pièces secrètes, de 
passjq^es et de réctuits aux hoiseries merveilleuses, 
où les reines deviinent île siinjdes leinmes, où 
l.oius XV et Louis XVl se livrèrent le leurs divertis¬ 


sements. à leurs plaisirs si dilïèreiits, où toutes les 
anecdotes de I ancien ré^iine prennent leur expü- 
catiof], pour qui sait patiemmeiil identitrei les 
emplacements et préciser les lieux, 

l;t maii’iteiiant tjue ncjus ilescendons dans les 
Jardins, il laiit peu d ellort [)oiir reprendre les pro¬ 
menades royales, se qu'on suit Louis XIV, 

Monseigneur, Madame la duchesse de HouEgogne! 
alors que la longue lile des roiildles » se déroule 
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LA R LINE .MARIE UCCZfNSEA 
Pciniiti'c^ dt^ J.-B. 












































































I.rs lARDiNS DP VPRSMLI.KS 


sur los pcnk'S Je l.atofte et sur les iJlces Jtt Ta|>ts- 
Vert, perukint tjiiü les eaux L[]fnieuses et délivrées 
ielleiil, SIM [es ninr^atlles tle marbre, leur pluie 
jaillissaule. 

S1I est tel L(>i[i retiré du parc de Versailles où 


le goût du tLMiips Je Louis XVI a fait quelques 
trauslbnuatious « à Ikuiglaise ?>. si l'on y revenil 
surtout les dames de Marie-AaïUiinelle, nvec les 
chapeaux de bergères et les robes Je [inou, 
VVtrsailles garde avaut tout la marque de son créa- 


tUNTOSK taK LKJlNK 
trrimfif [t'ftttfr/urn i‘ lif ftftr l'titr 


teui dans les lignes iiUactes du (uarui Siècle. 

l.es marbres et les hj<Hi;^es sont encore a la 
place que leur désigna CbarEes Le Brun, où les 
onl vLis Racine et Boileau : tes eaux ont perdu peu 
Je cliose de ces elléts singuliers dont s'enclumta 
Madame de Sévigné: les blanches marches, <ui 
grandissent çà et là, d'année etî année, les tacbes 
roses, sont encore celles que halayait la traîiK^ de 


Madame de Montcspan* coiuluîsant la promeiïade 
Je la Cour. 

Ces degrés, ces pièces liquides, ces jxnlerres, 
ces larges perspectives ouvertes sur la plaine loin¬ 
taine Esu sur les bois Je la colline, ce décor de 
lletirs, Jean et de pierre, cet enclianlemenl du 
reg^ii'Ll et de la peitsée, c’est encore Lun ivre 
ancienne qui rappelle à ta postérité, autour du 
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ivr i.ons XVI kn iMio.sn-NAiJi' t>AXS 
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I.KS JAR[>INS [>K VKRSAIM.HS 


Vfrsailles (.le le nom Je Le iNtMre, 

DéJai^né a.jivînie une graikleiir mt.Kle, onblié 
longtemps par ceux-là niéiiTe qui eussent Jù 
en tenir Èe respect éveillé, nméprisé nussi par tant 
d'artistes frar^aiis ciéracniés de leur traditioih Ver¬ 
sailles a repris, depuis peu d’années, la place 
d’exception et de gltîire qu’à d’autres titres les 
siècles monarchiques lui iivaient conférée. 

Des peintres et des sculpteurs modernes s in- 
léresseni ]>assii>niiénienl ii ce tju'il donner 
d’inspiration, de inollts et de modèles; des poètes, 
émus par la grâce fanée du parc endormi, céléhrent 
le charme de ses quatre saisons: un puhiic tou¬ 
jours renouvelé de visitenrs proclame à voix hante 
l admiration de ses Llécoiivertes, tandis t|u iine 
petite église de dév<tls plus discrets sait à quels 
jours et :’i <|iiel]es lienres célébrer te mieux son 
culte paisible. 

Nous mesuronsaiijourd'lmi, après lavoirlrop 
niéconnu. ce qui manquerait au patrimoine de la 
nation et an témoîgiKige de son génie, si Versailles 
eût été détruit. 

O JujIiKyil itIprtOH- a<;fi 

{ 'n peu de vas Puaiilis CDiik' dans l'iolÿïHTjî, - 

Ainsi parient, avec Albert Samain. tous 
ceux des iiôtresqiii expriment ou dirigeivl fa 
sensibilité contemporaine, l/impeilinence 
des vers d’Alfred de Musset sur «. l'en¬ 
nuyeux parc de Versailles v nous choque 
moins que son inintelligence ne nous 
attriste: car il n’est pas de 
beauté plus émouvante que 
celle de ces architectures^ où 
se composent avec tant d'iiai- 
irionie les jeux de la kimiêrc. 


kle la vei'dure et des eaux. Nous y associons la 
sculpture qni les décore et qui représente, en 
sa maturité, cet art qui lut t( su jours un art de 
l'rance, La crsnvention pompeuse de ta peinture 
de Lépoque, l'esthétique impérieuse et tout ita¬ 
lienne du grand ordonnateur Le Hruii. n’ont eu 
presque nulle prise sur la robuste originalité de 
nos scnl]>teurs. Soumis aux nécessités d'un 
enseinhle décoratiL ils ont su garder dans l'exé¬ 
cution les qualités de leur race et faire passer 
en leurs nobles ligures souplesse et vérité. A ces 
vieux maîtres, prodigues de chefs-dVeiivre et pour 
lesquels nous av'ons été si ingrats, ce livre vou¬ 
drait avant h)ul rendre hommage. 

I elfes sont les leyons faciles et fortes que 
d<ïmie Versailles. 

A quekjiies pas de Paris, la ville la plus 
agitée et la plus bruyante, les grands ombrages 
ouvrent un refuge de silence et de recueillement. 
C'est un abri pour les amoureux du rêve et aussi un 
lieu d’élection pour les chercheurs de beauté, (Àdiii 
qui a une fois pénétré Versailles ne se lasse 
<lo]ic pas d’y revenir. (7est un ensemble 
î n CO m pa ra b le q u ’o fl're 11 1. sa n s a m a i s l'é p ii i - 
ser. à la joie de son esprit, au plaisir de ses 
yeux.cechàteaiujui. par sa structure même, 
est Limage éloquente de la monarchie: ces 
jardiits qu'une volonté singulièiemenl 
forte a fait surgir du terrain le plus 
ingrat : ce parc, aux loiiUaii^es percées, 
où semble SEUiner encore Lhalhili des 
cliasses royales, et ces larges stirlàces 
d'eau vivante qui reflètent, depuis 
deux siècles et ^.lemi, le ciel chan¬ 
geant et léger de l’ile-de-Kraiice. 





l'kfïJKT l'Û-IJ-It UÎSK fOST.II^K J»|i; iArjOL:RirFli:-| ljKTin,-|TB| U U L>u TUtlATRE 

fjff-un rft- h- Hynti 




































LA PROMENADE DE VERSAILLES 


AU XX' S1RC1.E 



I n'est pas, :-i Veisailks, tk pkis 
iiDhle que ccÈLii qui 

s'oÜVe lies bakoit?; de l;i C^rrinde 
Cjalerie. tniverts sur les Ivissïns 
du Pnrtei'ie d 1:;hi. ("est Li vue 
royale par excelleiKC. tielle qui 
sutTirait doiïiter en quelques 
Illimités une idée claire de la soniplueiise créati(,)n de 
Louis XfV. 

Le visiteur est latiipi-ué de son parcours à travers 
les trois étaî^es de rimmense cfiAlean, ][ a renipli ses 
yeux des décorations merveilleuses, des bois et des 
métaux linement travaillés, des mosaïques de marbre 
et des plalonds dorés, il s'est ému dans les chambres 
loyales aux souvenirs évoi,|i]és : il s'est attardé dans les 
salles du Musée, vivantes des scènes et ties portraits 
qui les aiiimeiU. L'histoire et i’ait îles tlemiers siècles 
se sont révélés à lui dans ce qu'fis ont de plus fran¬ 
çais et de plus lalllné. Il est accablé de tant de gran¬ 
deur et de magnilicence, quand ses pas le ramènent 
en Cette j^akrle famensLx au centre de l’haNtation, où 
viennent s'accumuler les plus rares ouvrages. 

Les [>aysages qui s'encadrent en ces hantes fenêtres 
aux glaces étroites, que Venise eiivovait au (mand koi, 
apportent la surprise souhaitée, et l'arliÉke grandiose 
du palais y continue son enchantement. 

Les fonds lointains, les lioriiîons des collines boi¬ 
sées sont presque seuls piireineiit naturels : les immenses 


pièces d'eau des Suisses et du Grand t’anal peuvent 
sembler encore des lacs harmonieux, ramenés à la 
ligne syméti ique par un travail à peine sensible ; mais, 
par degrés, en se rapprochant du t’hâteau, fart se 
laisse voir, s'aflirme et s'étale. Les gazons se découpent, 
les arbres se taillent, les eaux se craicentrent en des 
margelles de marbre, les statues se multiplient. Autour 
de la [ualson royale, fa nature est entièrement asservie : 
tout y a été constrtiit et manié de façon à ne plus 
laîs.ser pai’iiitre que l'œuvre de l'iioniine. 

La volonté d un roi et le génie d'une époque ont 
fait d'un sol rebelle le plus riche jardin. [| l'atit Lan grand 
efïoii pour se rappeler i.]u'auciine partie des environs 
ile Paris n'était plus sauvage et plus tiélaissée, cjiiand 
Louis XIE! y construisit un petit chateaii et y établit un 
parc de chasse. Même après lui, ce n était qu'un ter- 
raitt b()isé et niarécageux, qui skst transformé, sur le 
seul désir de Louis XIV, en ce brillant ensemble de 
plantations régniières, de bosquets, de pièces d'eau et 
de fontaines. 

Les terrasses sont faites presqLie totalement de 
terres rapportées; l'étroite butte primitive s'est élargie 
eit proportions éno]mes pour asseoii le Château et ses 
abords. De chaque côté se découpent les parterres lIu 
Midi et du Kord, dessinant leurs arabesques^ leurs 
rinceaux, leurs Heurs de lis, 

Hntre eux, devant la Galerie des Glaces, dorment 
deux larges nappes liquides, attendant que les gerbes 
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LKS JARDINS DH VKRSAILLHS 



i.|.; VA SR DE I.A l'AIN 

Mtttf/r/ jii- l'nJii. fji li'.M't, jMifff Ier IrrftHAr ûtritrntt ^ 

ii celk- tiu Cmva\, k\\ù iniroilt: dans le Inintaîn. Anioiir 
d elles, de ions cotés, :i ];i tiescenle des allées des 
paüeiries hiférieiirs, on afiereofl îles vases chaînés Je 
Heurs et aussi tie hlarïclies slaUies qui seint’'lent chemi¬ 
ner Ee Ifïiiî^ des chniEniEles, 

Idles se dénclteni tantôt sur le ciel, tanlôl sur les 
sombres verJuies. Ou désire approcher et coiUeiii- 
pler de pins près ces Ibrines harinonieLises, connailre 
le symbole qu el tes esprinteiiL et la pensée qLi'elles 
réalisent, fit ne soni-elles pas comme les prêtresses dn 
tien, les i^ardiennes permanentes des îarJînsi' Devant 
elles ont passé les générations Jisparnes : elles ont vli 
la gloii-e des monarques, la gnice amoureuse des prin¬ 
cesses; les paniers de brocart et les habits brodés ofit 
Irolé le marbre qui les porte : eftes assistèrent a 


rapides viennent, au signal vouEli, en éveiller les vastes 
eau K. C est ce qu’on appefle le Parterre d'Hau, dési¬ 
gnation qui s’aE'ipliqunil mieux à un état Eiliis ancien 
de cette giartde terrasse, ou vraiment des courants 
d'eau, ingétiieLisemeEil ajiiénagés, formaient des dessins 
variés, semblables aux décors Heuris tracés par Le Nôtre ; 
ils étaient entourés, iLa il leurs, de buis et de ga?:on. 

Idut ce liécor, riche en complications liydrauliques, 
s’est peu à peu simplilié en une conceplioit plus befle. 
Le Roi ti'a voulu, sous les fenêtres de sa maison, pour 
en refléter [ liarmoine, qu'un double et pur miroir qui 
n'en hrisàt point l'image. Sur le marbre qui les entoure, 
bientôt aEirès se diessèreiit de magnilîqnes gioupes de 
bronze, exécutés en de grandes E>oipoiîions, afin qii'on 
put en saisir la ligne des balcons de la (ialerie. 

Les deux nappes frissoiïiiEmtes sernliJent répondre 
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Ii'RCcl'hÈ JüR tu. H II.; 
rf(r IttumUiÿ. Tftt Patfcffc 





































































































































f. é.liitt. 


I.K VA^E; ]}K la (ÎULRkK 

.Varijc Coj'ftmi-, saitfU- en J 084, pour U u-rrassc Jev.wi ie ChJhau 
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I.HS lARHlNS DE VHRSAlLIJiS 


riieLiio Jii déclin d des Iristcsscs ; el c’est pcniit.|üoi, 
tout autour d’elles, ratiiiosplière est comme chart^ée 
de souvenirs. 

HJJes sont pour nous encore hien autre chose que 
des témoins du passé. !.es artistes tie nos jours honorent 
les meilleures d’entre elles comme des clie!s-d'œuvre: 
ils les contemplent et les éuidient volontierSj quand il 
leur plail de se rendre alleniifs aux rêves cl h la 
tradîtiou de leurs aînés. Pouriions-iioiis faire mieux 
que de suivre leur exemple? 

Si l'on songeait trop vite cependant que c'est un 
vaste Musée de la Sculpture [îaiiçaise qui reste encore 
à parcourir eu ces jardins, —^ une collection complète 
où tous les grands noms de deux siècles d’art incom¬ 
parables sont représentés, — plus d’un promeneur 
sortant du (dialeau iiésiteralt devant celte faligiie non- 
velle. Mais l'enseignement qu’il en doit recueillir peut 
être pris dans le plaisir ie plus reposant, dans la [oie 
d’une belle journée, alors que les piirfums montent des 


parterres fleuris et que l'air très pur vivifie l'attention 
et soutient la marclie. 

Après plusieLirs heures passées dans les apparte¬ 
ments, la prtmienade en ces jjirdins et ces hosquets, 
sans nous enlever du meme milieu^ est d’un charme 
apaisant et profond. 

>vOLis pouvons descendre sur la terrasse et visiter 
l uue après l'autre les œâLvres qui s'hai riioivisent si bien 
avec l’arcliitectuie du parc et révèlent faine iniïénue 
et magniliLiue de nos pères ; nous goûterons, en meme 
temps, la fraîcheur des grands ombrages, i,[ue les 
années ont faits plus beaux. 

La longue masse lIli t'iKiteau se détache de partout, 
ini|x>sante et nette, sans qu’aucune plantation d'arbre.s 
en vN'enne iuterj'ompre les lignes. Vej's falJe du nord 
seulement, de hauts feuillages les rejoigneiil et semblent 
les prolonger. Mats l’cditice est entouré d'un espace 
immense, où toute ta décoration reste basse et comme 


PI. A N li'RS A lldpcsS nij CH A T R A y 
il'iri/ ttihrttfr, tltifr itf r!' tiffftitftrMH ntf Jj/ii lAtufi ,Vi' 
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ecrasct.^ iilin de nueux faire valoir ];i cfîiistruciion 
niajestiieuse qui le domine et perinellie de n'en perdre 
aucun détsiil. 


Cette décoration fut diflicile à exécuter, et, bien 
que l'idée principale ii'ail guère varié, elle nécessita 
des tâtonnements et tles renianiemciits muitiples, dont 
les estampes anciennes gardent les traces. I.ûuis XIV 
en aimait ta pensée, et^ pour réaliser son l'éve^ tes 


rcchc]elles les esîeiiSj les destructions ne le latiguaicnt 
point. Après avoir changé trois Ibis l’aspect du barterre 
d’Kau, il llnit par être satisfait de celui qu'achevcieiit 
ses architectes en l'année i(>Sq, 

Mais les courtisans, ceux surtout dont riuiineiir fut 


de médire et qui restèrent mécontents par profession, 
se plaignaient de ta nLklité de ce grand espace et de 
rincommoditc du soleil à tous les alwds du Cliateau. 



A MO U K SU h UM SMIINX 
^VfHklil’c hlil Ju Mlijj 

fl/fr rM A|jt çfc J'fJH'yif ! ,ï*f f 


Kntre toutes tes critiques plus ou moins |ustiliées que 
provoquait Versailles, celle-ci passait pour la mieux 
fondée et nous rappellerons Saiiit-Sinioii (.lénigrant les 
jaidinSj m, dont la magnilicence étonne, mais dont le 
plus léger usage rebute On ny est conduit, 

a{outaît-î!, dans la fraîcheur de l'ombre que par une 
vaste /.one torride, au Hait de laquelle il n’y a plus, ou 
que ce stjil, qu’à monter et à descendre. Avec une 


humeur moins amère, nous soulïions aiiiourd’lnn' des 
mêmes inconvénients que les sujets du fîiand Roi, 

Kt pOLiJlant, ces clieinins de sable, qui senibieiU 
trop larges à nos pas de llàneiirs, étaient alors néces¬ 
saires pour !e déploiement d'une cour somptueuse. De 
nos jours encore, on peut s'en rendre compte lorsqu'une 
fête oflicielleou simplement le dimanche populaire des 
t’jlandes Kaux ainètie à Versailles une foule excep- 







































































































tioniiolle iIl- vEsite^irs. Hn dépit du lé^tr eaimii de nos 
preiïïieis piis, n’hésitons point À nous cniiîngcr d;ms 
i’espiice ;inién:igé devant le Château. entre les denx 
bassins, et allons coaUenter a^otre impatiente eua iosité 
en l'ace <lii conciiaiit fïù (nît à l'iioriïon la perspective 
du Cil and Canal. 

A mesure t|Ue nous avançons, le Parterre de l.atoiie 


se dével{>ppe devant nous. \{n haut ties marches ^[ni v 
descendent, se dévoile hi usqnement [ élégante fontaine 
qui le nomme et que les yeux ne soupçonnaient pas, 
puisque, des balcons même de la Caaferie des Cilaces, 
elle ne se laissait point apercevoir. 

Ali centre du large parterre en 1er à clievat, que 
bordent les afs aux formes géométriques, est le charmant 
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A^EQiUU H t/N $i[M[|NX 

fïr^iup^' Jd l'ELTlc-rrf J 11 ^|iJi 

Wri'JTïf fiir'^u frfJt tfami r'ir li'iifftii ii/t if.- 'im-rtizin ; iTitn'h'r J,' 


bassin, peuplé de figures de bronze doré, au milieu 
duquel s’élève, sur un massii en pyrainîtle. le gi<jupe de 
Hallhajfar Marsy, Latoireet ses enfants, La mère d’Apol¬ 
lon et de JJtJtne. à genoux et serrant son jeune [ils, 
implore la justice tle Jupiter, et le dieu change en gre¬ 
nouilles d’or, autour d'elles, les paysans de Lycie, 
coupables de lui avoii refusé assistance. La métamor¬ 
phose continue dans les deux autres bassins du Parterre, 


La [''[ace centrale accordée 11 un tel sujet, dans la 
décoration de Versailles, s’explique par l idée mythoEfi- 
giquê qu’on retrouve aux points principaux du parc. 
NVjLihIions pas que I.atone est la mère d’Apotlori.et que le 
dieu du Soleil est fe symbole, la personnilkalion céteste 
de Louis XfV. Tout au fond des jardins, au milieu de 
la perspective qu'cjrt emhiasse de ces degrés, c'est le 
motif du cliar d’Apoflon qui répond à celui de Latone, 


































































et eVst n ] extrériiilt’ ilii (jriiiul C:in;i] t|ü't:n Cfrt:iîns 
ioitrs de Li hdic siiisoii le sok-ft se eoiidie d;ins su 
lü;,k)îre. 

A b coLir LiiKaMEid eluiciiti S[iv:)il. b sigiiilici- 
tioji de ces syiiihoJcs : fes ;irlîstes s’en inspii-iient pour 
leurs eoni position s ; les inLidrigiUix et les oties y nuilti- 
pliaient les allusions adubtrkes ; et La Fontaine nous 
conserve le senicnienT des contemporains de l.oiiis XtV, 
rnontmnt le soitveraîn^ au lien même où nous sommes 


placés, lorst|Li'i! vient contempler^ à Hieore l:i plus 
helJe, les admirahles horizons de son domaùie ; 

dîiiis des chars clor<?s, le PriiKC avec ss. conr 
^■a goûter la traiclieur sur le d^clhi du four; 

L'un ÿ-t Lan ire soiet^, unique en son espèce, 

]Claie au?{ regardât!ts sa pompe et sa riclic&ser 
phèhiis hrilJe û l'eilvi dj motiarque frai’n^ois; 

On ne sait hlen souvoni h qui donner sa vo].\ : 
'rotisdeux sontplerus d'èclat cl ra^'onitants de gloire!... 

Os vers ne sont pas des meilleurs du poète, niais 



C^AllJAJiR U U ^'AT]t:A^ 
]'’arlHrfl« Ju ^iiji 

t I ’/nr t 


ils n'en demeurent pas mofns fort instructifs et nous 
rappellent, dès le déluit de notre promenade, la pensée 
ordoEinatrlce de Versailles. 

Réjouissons nos yeux quekiues instants de letcEidiie 
du spectacle, du dessin harmonieux et dotthle du par- 
tcrjc, tit Li hlanclieur des vases de inarhE'e (.jtii ineiibleiit 
les leiTasses et que garnit une profusion de Heurs* A 
nos cotés, aux extrémités du farge degré, se dressent 


deux l'ascs de forme L<ï!ossale,. dont la proportion 
s’accorde avec les giands espaces dominés ici par fe 
legard. Avec leur pied de marbre ejui sélancc tLun 
cube de pierre, avec les hartlies têtes de bélier qui 
loi nient les atises, et les souples c^ruionnes de feuillage 
ornant le vaisseau, on les [iigerait paitüut des eeiiVies 
admirables; mais, en ce lieu, leur présence est signili- 
cative, carie motif central otVre préciséruent le \v Soleil 
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VL'E hi: J’ARTLkKE JrEAU AIGRES 
ZJcrjii d'tifn.‘ peifitiirc de Jean Cütéih 

(<\ij prcmisr ptoiii Isï euUjnlc» J« ]ii rcgjirJtnt «VJever au cj»]/ 
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de Louis XIV, le symhoie 
f:nneiix interprété suivant son 
désir, et t|iii est itrio tête trK>ni- 
plijiEe nujéoEce de rsiyons. 

[.iigr:m:de f:iatde développe 
ici s^i loiiyiieiir de (.piHitre cent 
qiifiiî^e mètres (qui :itteint six 
cent sofx:iiite-dix mètres 
iivec les fïiciides en letoLii ). I.ii 
inonotoiiÈe de cette immense 
h:Hisse est rompue p^nr les 
iivaiU-ce?rps, Eormés de co¬ 
lonnes Ljite suiinüEitent cent 
deux stritnes. p:)r les sciiiptures 
en lelieÈ tpii encadrent fes 
fenêtres cintrées du premier 
éliiire, pur fes clefs des;irc:ides 
du rez-de-chaussée, enfin par 
les ti'oplîées et les vases de 
pierre couronnant la balustrade 
de rnttique, qui avaiient été 
détruits lors des restaurations 
du premier Fanpire et qui 
viennent d eue heureusement 


î l'établis sur ie corps central du 
Château. 

Qi lat re hroi izes d ' a p r è s 
i antique, posés contie le mur, 
sont d’assez belles foules fran¬ 
çaises, un peu ncîires* qui 
Huent fes premiers essais des 
frères Kelier pour Versailles; 
ces ligures, Bacchus, Apolloit, 
Antinofis et Silène, aiinoiKent 
les merveilles de bronze du 
Parterre d'Haii, taiulîs que les 
lieux graiids vases de marbre, 
placés aux angles de la meme 
terrasse, semblent continuer, 
au seuil des jardins, la sculp¬ 
ture (.lécorative répandue si 
a bouda ni ment sin les façades. 

l.e |>remiei fut sculpté par 
Co\7.evox. Le piei! svelte cl 
puissant soutient une coupe 
fiuvragée de feuillesiracaiilhe; 
les deux an.ses sont formées de 
têtes de latines grimaçants, à 
ta longue barbe tressée, l.e 
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et a moi: II. l'AR. KAti'N 

^^}■^lnpf Je Iniu-r^ i'drt^ptv <E7.’i'w, fmr-ttu /i’t'j-'c# Hi-He/- rjp 
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SVNtrilK ET PAli. [.13 GRD 5 

firTwf/ji* th ftiJiwîr. (Ni' l'itt’U'rrc fTi'tiN, ici fyvrcf frlfrr <'ir 


liaiil vaisstf:iLi porte Lin hiis-rdîet hnlté ifiiiK' [leintiiri’Je 
Li (lalerie ties Cihee^. I.es Si:-‘ênes È.|Lj'iil retrace furent 
J’une actualité glorieuse ; elles représentent la préémi¬ 
nence Je la France reconnue par rFspagne, apiès la 
Jéfaite des Turcs par nos armes en [ fongrie ( (6^). D’un 


côté H des g nef ri ers eniiirbanés sont mis en i^kTOLile par 
Hercule et par la France, sous la l’ière apparence J'une 
femme casL^uée, De l'autre, se dresse la meme llgnie, 
tievant FK)uelle s inclhie une autre Eemme, l'I'spagne, 
avec le Jfon à ses pieds. 1'e] est Je vase de lad Lierre. 



l'Jrirt* r. 


I.R Fl. KD VE \.A LOlkE, PAC^ k K <; N A IJ Jr L .S 
*fc /iiJn^rt j^rr" ief ftifxt €tt fiiHU 
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l.K Vl.KUV>: 1.A C.VEitlSHK, l'AR CDV/J-.VOJi \ 
f;ii>iu^ «N it tiuiT, fit fti'rtt Krtfrr rit 


(’diii lie 1:» est de i^ièiiie forme el de même 
élévation : le bas-relief seulement dîlTère. C’est une 
alté^nrie des traités d' Aix-hi'Clia pelle (rOf>8) et de 


Nimêgue (a(>78-71)), |,c jeune l.oujs XI\C i:our(jririL- 
d'olivier, est assis sur un trône; prés de lui, se lient 
debout Hertnie, le demi-dicu qui fut une de ses iina.e;es 
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l,A NI Vit R R 3, A Üfli 11 IS 0 G S K J CAR COVÜKVo^! 

iitn }‘'Httrirr it'l.'mr, fii/ttlft ftttf In ff^rt /irftfr fti Jl/fCX 
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ülyiiipigiiiK-s ; uiîc Victoire 
sLispeiki tics trophées £i un 
püilniiei. Un :u3trc groupe 
est formé tie Renom mecs 
portunt des huinchcs tLoli- 
vicr, Les Ecnimes aux longs 
corps gracieux s'en|ncciU\ 
enroulées dans les plis de 
leur vêtement à l'aiHkiue ; 

) uned’elJcs ticitt Lin caducée 
et indique ces niois inscrits 
sur une tiihlette : l\TtT ifi 
SU.IS am/tifil Ni’O- 

isuigL (le vase est tîe 
je:in-Raptiste TlllM^ sculp¬ 
teur romani^ devenu de 
bonne heure su [et du roi 
de Fiance et l'Lin des meil¬ 
leurs maîtres qii'îl ait eni- 
pto)'és :i sou service. 

Les hiüiizes mainteuant 
Lléploîent devant nous leur 
uiagnilicencc. Le long de 





1^ ^ 


rsisH*». f. <r.iii>r. 


J KIM [Ht: s F,' STS 

tùriNif/r hfi.'lrzf, <TJ| i'iirtri‘1‘1- ftl.jrrt. frudlA j'Jf Ititifl 


la margelle des deux vastes 
bassins, la itierveiJletiSe ma- 
tière, patinée par le temps, 
étale ses rifuvres de grrîce 
et de majesté. Elles valent 
t]ü on les examine ît loisir, 
car elles fornient, par leur 
IV Lin ion ingénieuse, le pLis 
important cnscmHe de ce 
genre qui existe dans Je 
monde, 

C’es deux bassins sont 
décorés chacun de q Lia Ire 
statues CO Lie liées, ligures de 
lleuves et de rivières de 
France, de t|uatre groupes 
de nvmplies et de quatre 
groupes d'en fa ms debout 
aux coins de la pièce d’eau. 
Sauf ces dci'uiei'S, chacun 
porte le nom de l'artiste 
qui J’a modelé et aussi la 
signature des rondeurs du 
Roi, les iVères K cl 1er, et la 



SVMI'FIE K T K, l‘AR I.K O [14SS, 

ifr (/V.'finr, /vf/tin par ttri ftxr^g t'.tHr-y tn î*iÿN 
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I.A mVIFrltK l.lî I.IHH, tJ', IvA K ti N A U U ] N 
f.'j'iiwjh’ àii’ fin if'tUin, fittiii» jurr Ici ffi/vs Krllci' ru SiitiU 


lKUc de 1:1 fonte Jans les ateliers de (‘Arsenal de K:uis, 
1,11 plus ancienne date de 1087, la plus réceiUe de Hiyo. 

Rai CCS indications, rélnde de ce grand üiivjage 
est singulièrement simpli[tée. An restCj. dès le preinier 


regard, on Se leiid compte que les sculpteurs qui 
créèrent les niodèies de cîre stibordotïnèrent exacte¬ 
ment leur travail à la conception de l’ensemble. Nous 
savons, en elVct^ que rinventîon et la disposition des 


tr\ Hiv]ki!.i': ].A SiAo^hr, l’.AK i.-it, Tris[ 

(rfnifftc Jt' (tri i'ctrtti'l't iJTV.VlJr, fiUr'ttl ji/it /W ftct'ci ki-fiet' iiaai tfalc/ 
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ligures Jy p:iic ;ipp:incni:iitf[il thoit :i im ojiLlc)iiii;iteiir 
iï(fnt.Tnl, k' [Vinti'c tUi Roi, Cli:irks I I* Bruti. 

Lt.'Scr<KHiist]t?stincs ;ut\ sciilplcLirs tH:iien1. tk S[| main ; 


il Icîv soiiiï3dt;iit au Rt>i. d ks ujiucttînt, nvtic son 
approkition. i\u\ artistes chargés d cxcculcr, après luic 
iiiaqiidle |>rc:ilahk> k modèle délinitif. On a conservé 


un certain luanbre de ces dessins, an crayon et au lavis, 
et 1 illustration de ce livre présente qiiek|Ues-üris de ces 
i 11 té ressa nts doc ui n en ts, 

Nous n'avons retrouvé aucun des croquis originaux 


gnaudin, fe sculpteur de Moulins, que nous rencontrons 
d’abord, au pied du vase de la Raix, avec ses deux 
liiiures couchées de la [.oirc et du l.oiret. I.e lletive 
de ]a ],oire est t'ep ré sente par un vieilJard robuste et 
souriant, courotiiié de (leurs de roseaux et tenaiiit une 
coi iie d abondance, qui dit la jicliesse du pays arrosé. 
Une écrevisse et de beaux légumes de K rance, melon, 
coiicoinbre, asperges, sont épars sur le soi. La double 


source qui jaillit d’uu rocher, symbolise apparemment 
les deux cours égaux de la Loire et de l’Ailier. 


qui servirent a composer la décoiation du l^irleire 
d'fbiu ; mais il est certain que. sur ce point comme sur 
tous les autres, le Premier Peintre donna ses projets. 
Non seulement il désigna les sujets et imposa les alti¬ 
tudes des ligures, mais encore il évita aux artistes toute 
hésitation dans le choixtles accessoiies et des s)'mboks. 
De cette laçoii lut assLi- 
réo f'unité d'exécution 
de la magnüique assem¬ 
blée de Ivotv/.e qu'on 
rêvait et qui devait être 
consacrée aux tletives et 
rivières du royaiime. 


E.e corps du h’Ieiive est nu et majestLieux dans sa 
laideur; sa longue barbe bouclée caresse sa poitrine: 
ses fambes sont croisées; le regard semble chercher au 
loin, alors que. près ôc lui, un petit géuie souillant 
dans un cioquiilage montre ses ailes impatientes. 

Sttr le même plan, la rivière du Loiret a la même 

__ beauté puissante, un peu 

lourde, mais non sans 
noblesse. Celle leinine, 
au PIX>1 il si gi'ave, a des 
Heurs dans ses cheveux 
I (ressés; la draperie qui 
l'enveloppe laisse à nn sa 


Ainsi guidé et comme 
maîtrisé, il semblerait que 
cltaqiie sculpteur ne dût 
réaliser qu’une teuvie 
i I n perso n ne t te c o n c o u - 
raiU simplement êi l’Iiar- 
monie générale; mais il 
n’en est rien. Tout en 
obéissant à une loi rlgcai- 
reuse. chacun reste Uii- 
méme en ses maniCesla- 
tions d'ailiste ; et tout 
d'abord C’oyüevox tians 
sa puissance et d ubi dans 
sa souplesse sont hors de 
pair : on sait distinguer 
en leurs txuvres f élégant 
.Magnîcr de 1 expressif 
Le ( .ros, et c'est i\ peine 
si l'on est tenté tle cou- 
IbiKire entre elles celles 
des maîtres secoiuiaiies, 
tels que Le Hongre, Raoii 
et Reguaudin. 

fbest Thomas Eèc- 



généreuse poitrine et ses 
jamhes allongées ; elle 
s'appuie sur une urne ren¬ 
versée d'oû l'eau s’écoute, 
pendant qu'un Amour lui 
présente une corne cliar- 
gée de fruits. L'urne est 
énoi'me, pour rappeler 
les fameuses Sources 
dont laseconde, le^HotiiL 
Ion 'V [-dllit en 1672. Un 
serpent, une gi en ou il le, 
des pommes de pin ont 
été modelés dans la cire 
avec le soin réaliste d’un 
Hernaixl Paltssy. 

E>rrière les grands 
b 10ni?es, et après la 
courbe de chaqtie angle 
du bassin, se dressent 
trois bambins enlacés, 
piotefés et vivants, tes 
mains pleines de Heurs, 
d'oiseaux, de coquillages 
ou de miroirs. Un coup 


J t,r.i J' H'.tif/fv 


IKt \ Il CM A\TS, r.llt I.KÜI^EV'COI.A 

(Xr //rifuzf^ riii jPttifrrfr fiiTiin i-it 
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d\x33 siiflit h Eious iisîviuer 
que loiik llUc grAce <it\- 
r^inîine est hicii ce lie dt] 
XVII" siècle, et n'ii rien de 
hi joliesse itKitiiérêc qu'olTri- 
roiit les niéiiies jeu.v d’:!- 
niûuis au xvtir. Nous pas¬ 
sons aussi devaîil les deux 
Nymplits LGiiclKes, qii'aL- 
compagne un Anionr, pour 
rejoiiiilie h l'aLitre estiéuiité 
du basstti les niagnîtiqnes 
ligures kle TuN, le Rhône 
et la Saône. 

Le (leitve est un dîeit des 
eaux, au visage sévère sous 
sa couronne de leudJage: 
son corps, tie vigueiii' ner¬ 
veuse, a pris une pose aban¬ 
donnée; ses jambes se croi¬ 
sent: il s'appuie d'une inaîn 
sur îe rocher, d où la source 
jaillit ; dans l'autre main 
est un aviron soulevé par 


rsuj.J",!nr«-, jKr% iCr?;T-A?iTü, I'au. 
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un petit Triton souriant qui 
scnihle questionner le vieil¬ 
lard. Le hron/,e verdi a, sous 
la lLiinière,unechaleuradiiii- 
rabfe. 

La Saône, au corps été- 
gafit, aux Tonnes amples, 
au moLiveiiieni aisé^ est cou¬ 
chée sur le coté droit, LX‘S 
grappes de raisins lui lont 
une ceinture; elle rep{)se sur 
des épis et des pampres 
épars; son sein ]X>nt! se ptaii- 
clie sur une urne d'où l'eau 
s’écoule. La déesse. couroJi- 
néetle fleurs et de pampres, 
scHirit an Riione, qui la 
regarde. I.e petit Amour qui 
lui Ta il compagnie s'amuse 
à presser des raisins. Cest 
une claire et ciiarmante per- 
sonn il] cation de L lieu relise 
Bourgogne aux vins re¬ 
nom nié s. 
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fi'j iMijuc if** aT IWw. jfÏAlril'ir irfirjft 

\j\ li^iio tlu dtcor rd^aii^se s\ ntniVLiUi du ritro les 
doux stîiUics^ |xii Jeux iuilies groupes d'etifiiuts cou¬ 
ronnés Cl cnincés tie îlcurs. Nous Sîiluons de loin les 
Jeux derniLTcs Nymphes du hissln Ju infdi, pour 
rihorder les gr:indes liguies Ju b=issin lIu noi J, l:i 
M:irne et 1 :i Seîtic. 

Lti M:trne, guiive el belle, siHitîeiU l;i corne d’shon- 
d;nKe remplie Je Iruits: h tension de son bois droit 
développe s:i tbrine clcgaiile. Un jeune Triton soulève 
une giiirhindc de îleiirset sTfïerinit sur ITvîron: la tete 
nn peu lioide tle la Jeesse n'a point rexpresston exquise 
lies starnes de l'ubit ni b (bree que uolis allons trouver 
chciÆ celtes Je Uov7a‘Vox: elle bit port riant 11 on ne LU' :ï 
l-lienne Le Hongre, ainsi que son pendant, le lleuve de 
b Seine, Ueluî<i est un vieillard taciuirne^ à qui liii 
petit génie souiii en iuî offrant une corne JéboidatUc 


de fruits inêlés J cpls, Le Jieu est couronné de pampres 
et de roseaux; mais, au lieu de ce visage calme et 
imposant, on souhaiterait, pour le mieux pariicubi'b 
ser, une sérénité plus gracieuse; rien dans ce broii/,e 
ne rappelle le joli cours d'eau qu'est b Seîne, à la 
marelle lente, aux hfjrds lleiiris, parcourant ses pro- 
N inccs si doucement accidentées, si paisibles sous leur 
ciel gris de lin. 

Cov/.cvox a été mieux inspiié en interprétant ies 
deux idées de Le Rrun pour les grandes rivières de 
(lascogne, l.e dieu lluvlal, qui symholise le lleuve de 
b (anomie, est assis, appuyé sur son bras gauche, et 
tien! un gouvernait plongé dans les tlots. Il bit penser, 
par sa ma [esté, au Rhin des vers de Hoilcan. s’l tran¬ 
quille et fier du progrès de ses eaux La tète, 
qu allonge une harhe llottante, est jctvJaîe; la houche 
ou\ei1c rit spirittiellement k quelque vision dans 
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LUS JARDENS DE VERSAILLES 




I cspacL. \a\ lniiïlcre iR'SSitÜk sur sou coaps iniisclé :iiix 
[toiiilMCUX replis. Un bel euLinl :n]é, hloUÊ ses 
pieds, répand les lleitrs el ks nuits, et joint sa jriâce 
mutine ii telle aiivre de tranquiEle force. 

En face, la l>ojdoL>ne, sous les traits d iiiïé feinine 
|>inssantL% est renversée en arrière snr un coude et, 
elle aussi, reLtaide avec ravissement vers le ciel. Le 
petit dieu quelle enlace suit son mouvement. La noble 


tète féminine, aux traits (lus, est cliargée de lleiirs ; 
autour d'etie sont épars des Iruits, des épis, du leuilla^e 
de vii^ne, et deux urnes jumelles, rappelant la double 
origine de la Lîore et de la Dogne, couletit sous soiï bras 
magiuüqueH 

l e groupe enlaïuin, auprès tie ces deux grandes 
Eigures, se dresse comme une gerbe de (leurs entrela¬ 
cées. Nous apercevons ia silhouette des Nymplies cou- 
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qui les suivent; elles ont Lampleur majestueuse Ces Nymphes du iLartene d’Eatt ont été modelées 

et la souplesse a la fois de leurs autres socLirs ciui par Le Hongae et RaoiE au bassin du midi ; pai Le Gros 

occupent, deux par deux, des places identiques sur les et Magnler, au bassin du nord. È.e motif, varié seule- 

ba.s ccilés de 1 autre bassin. ment dans l'expression, reste le meme. De petits dieux 
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t.a HJ H A TU Al VI' 1>KÜ JAttlH^S 
i.ilnmftf il-e J, liiÿJ^Trt 


tout îkni'is accompagnent ces hdles foi mes leminines. 
Ce sont Jes g:cnies tfe Teau, <k l'air et Je la tej re. Hiles 
jouent avec en^. cieuses on pensives, conduisent des 
daupliins, soulèvent des giiii bruieSj apprivoisent des 
oiseaux on choistsseiU Jes Heurs, Heuj'S jolies tètes, 
couronnées Je reiiillage, piéseiUent Je lins po>(ils ; 
leurs corps mis s'enveloppent a peine dans une Jrape- 
lie, laissant voir itne jeune poitrine^ des jarnhes pures 
et Jes bras roiKÎs, HteriJyes sur la margelk j leur bronze 


a le rellet de l'eau verte où elles se mirent et les tons 
Jorés de la lumiète qui les caresse. 

La plus délicieuse est certainement celte élégante 
Jéesse, a la petite léte couronnée de boucles relevées 
par un J Sa dème, que Le flongrea posée sui’ le horJ le 
plus méridional. Hile est assise sur un sol [one lié de 
beaux coquillages; une jambe s’allonge et continue fa 
ligne dressée du buste; l'autre est repliée sous elle. 
D'un geste un peu maniéré, iiarmoiiîeux cependant, elle 
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prend îles hîjoux J;jns Line coquille que lui présetUe son 
jeitiiL' con>p-iÉT[i(>n ; l'enfïmt nu se reiwerse un peu 
pour Olre !i portée iks dof^ls de h Nvntplie rêveuse. 

Kes groupes d'enrnnts. trois pLir trois, qui ineüeiU 
iiux nnqies îles hjfessins du p:incrre leur joliesse espiègle, 
sont Jes (lires seinbhihles tielaiU d‘:imrcs petits Aiiuuirs 
i|Lii penchent leur sourire ;uiii^tbk' sur re;iti des Ibn- 
tiiines. Iis n oiit i îen t(u lilx'itiniige îles IxiEnhins joulilus 
qui iiesseront des couronnes iiuloui' desgnliinls portraits 
dLi xviir siècle ; ifs sont utissi bîen dilTérents de reiitaiice 
verihible et de son eiijoLieiuent Oîiluiel; [|s sont ks 
créations de lait, mais de f art du xMr siècle, un peu 
compassé, retenu, avec une onihre de dignité jnsciu eu 
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scs Cupidüiïs repJets et ronds, aux chairs creusées de 
fossettes. La grâce domine cependant, cette gjiice que 
Louis XIV voufait mêler à Li pompe de V^ersailks, aux 
allégories des plafonds peints comme aux sculptures 
des jardins, cette glace qu'il invitait Mansait :i ne pas 
otihiier, quand il lui recommandait de mettre v> de 
l'enfance partOLit 

Combien sont insouciants les folis gestes de ces 
groupes de petits êtres qtii s'enlacent, tjiii se coLivrenl 
de [leurs, qui jouent sur les margelles de mariire ! 
Ln VOICI un porté sur les ailes d’iinj^rand cvgne au col 
penciié; [xm autre, une fillette, se regarde dans un 
uijroir. taiklis que se,s deux compagnons se dressent 
SLN' des loncliccs rie roses; plus loin, des oiseleurs 
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pemlitiiU sur îcLii'S nitnoUt.*!^ ties tïise:iiix prêts :i s'ervv^j- 
]ei : ki des dïiliseurSj Va des li itOTis qui soulilleni diins 
les coquittiiges tiKiiins. Rien de plus délié que tout 
ce petit monde qui sème dans Tliéroîque sy ni phonie 
du p:irc su note de g;iîeté Sîiiis éclüt. 

Une uLiire évocation de l'eutdiice est lù, loiUe voi¬ 
sine, aux cotés de Tescalier qui descend au Partei re du 
midi. Ce sont les génies de bron7X% portés sur des 
sphinx tie marbre, qu’on vit longtemps au-dessus îles 
degiés de Latone, à l’endroit où nous venons d’admirer 
les vases v. au soleil Les endints au sphinx sont 
parmi les ixuvres les plus populairestie nos iarilins; nous 
en avons heurcusetnent retrouvé l'iiistoire vérttahle. 

Modelés, en lObo. par le vieux maîtie Jacques Sar- 


razin. le plus ancien sculpteur qui ait contrihué it la 
décoration actuelle de V^'ersailies, les enfants lurent 
Tondus par Du val après la [uort de Sarrazin, et placés, 
par les soins de Leranihcrt, son élevé, sur les sphinx 
de marbre que [ui-mème sculpta pour eux. Les bronzes 
furent d’abord tlorés, puis dédfîtes» poui" s’iiarmoniser 
plus tard aux fontes des Kefler. 

Les sphinx sont accroupis sur une tablette de 
marbre. Leur tête de feinme est coilTée à l’égyptienne, 
un bandeau barre le front, des boucles tombent aulf>ur 
du visage: les épaules sont couvertes d'une élole bro¬ 
dée, qui est de baoiize et sert de selle aux Amours qui 
dievauchent. Les groupes se l’oiit face: les spliinx sont 
identiques, mais les deux petits dieux LUll’érenL pai leurs 
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niDviVLniLiits cl l’expression ikiise tic leur tete frisée, 
ils ont en h;iik1otilKic le c;iainois g;iini de llèiihcs, 
lelLiiü il l'cpiiiilt: piu uil niHiin. L’un lEeiU h l:t niiiîn 
itnc couronne de lleurs tressées, rntUre une giiirknide: 
ils sont viviints, espiègles, et d'un ellet imprévu en 
kair couleur de bronze foncé sur le l>l:ine marbre des 
I n on St res i i n passi bl es. 

D'une invention et d'une technique admirables, 
ces motifs ont inlrottuil pour la première fois dans la 
décoration du piuc ces enfants, dtmt la ^liice [5 si 
promptement peuplé les fardins et qui ont atténué par- 
ttuil ce qif ii v aurait eu de trop sévère dans le domaine 
l oyal renouvelé. I.es grou[KS de Sanazin et Lerambert 
turent aussi les premiers ouvrages de bronze venus, en 
même temps que les beaux marbres, remplacer les 
termes et tes statues de pierre qui avaient d’aboi'ii sullî 
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décorer le Versailles primîtfL Leur place est ici particulic- 
rement instructive, à côté de cet illustie Parterre d’Lan, 
tout en décoration tle bionze, où trioniplie la maîtrise 
puissante et délinitlve des grands fondeurs de l’Arsenal, 

De l’autre côté du Parterre, deux fontes plus rcceiUes 
que les enfants v au sphin.x " leur sont symétriques. 
.A la tête du degré qui conduit au Parterre du nord, 
ont été reportées, au siècle, des tigures accrcHipies. 
fondiaes par les Keller, qui s“v trouvaient autrefois, 
comme le motilie un tableau d'Allegiain, f'es bronzes 
avaient été longteiTips remplacés par les marbres que 
le Roi avait à la même époque ordoiinés de ces deux 
figuies. 

L'une est e.xéculée d'apiés un antique, IV/mV/z/n 
{le Rémouleur) des ÜÙîces de Llorence, en qui lesCfsn- 
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tcinponiins dt: Louise XIV vayak-nl ini personnelle de 
'r;icvle, Miliciis, alïranchi tie Sccvinits, nigLiisanl pour 
Si)!! m:iitre le couteau de sacrifice avec [cl'JIIcI celui<i 
veut immoler Néron, l/expression attentive de ce servi- 
teur sX^tpIidueniil par l'elïoi t fait pour pénétrer le 
secret des conjurés^ c|u’îl doit aller livrera lY'mpereur. 

La t’i^ure de fenime est la Vénus de C!oy/.evox, qui 
porte, sur te niaibse ori^iiuiL aujourd lilii au 1.ouvre, 
la date de On sait aussi que e est une imitation 

plutôt qu Lille copie d’un antique lasneux. dont les 
répliques existent à Paris, à Rome et à l lorence. La 
tortue, qu a conservée le sculpteur français ii sa Vénus 
pudique '■s indiquerait, paraît-il, ss que les femmes ver¬ 
tueuses doivent être aussi retirées dans leurs maisons 
que cet animal Lest dans son écaille Ce fut une lieu- 
leuse idée de mellre à Versailles la repiodtiction de 
celte reuvre exquise, que sa date rapproche des œuvres 
voisines. On connaît la ligne harmonieuse du corps de 
[a déesse, le joli geste de ses bras qui cachent sa nudité 
robuste, et Pexpression de son visage doucement elïa- 
roLicIié. 

I.es tablettes qui bordent les Parterres du nord et 
du midi supportent quel¬ 
ques vases de nmarbre, 
mais surtout une curieuse 
série de petits vases de 
bron/e, répétés deux fois, 
qui se rattache, par la 
matière plus que par le 
style h la décoration du 
Partened'I^au. foutes ces 
urnes, qui se remplissent 
de [leurs au printemps, 
sont dues h Claude Rallin, 
sauf une qui est de Fram 
çois Anguiei, et le carac¬ 
tère de leur exécution 
s'explique pai feut ori¬ 
gine : Ballln était orfèvre 
du Roi, et il a traite ses 
modèles, fondus par [)l3- 
val, comme ceux des 
tn eu b les d ’a ] ;gente i le q u * î [ 
ciselait a la même époque 
pour Sa Majesté. 

l es formes sont di¬ 
verses et plaisantes. Sur 
les anses d 'un de ces vases 
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sont assis tleiix Amours itlis^ tenant leurs joues rondes 
dans leurs malns^ les coudes appuvés sur le bord et 
penchés vers l‘rntérieur; leurs regards se délient et leur 
mine boudeuse est d’un elïet charmant. Un autre vase 
a nn étroit collier de pampres, et pour anses deux tètes 
de bélier sur lesquelles s'appuient deux faunillons au 
pied fourchin au visage épais et rieur. Sur celui-ci, 
qtti est une coupe, se dessinent des léntllages d’acanthe; 
sur celui-là, des médaillons, un soleil, des tètes de 
chimères, kî, deux monstres à poitrine de femme' 
lorment les anses; L'i, ce sont des hures de sanglier ou 
encore des sphin.x posés sm des coquilles au-dessus de 
têtes Lie lion. 

Le corps de cette orfèvrerie de bron/e porte parfois 
de simples guirlandes, parfois aussi des reliefs symbo¬ 
liques; sur un de ceux dont la forme est la pins sobre. 
Bail lu a modelé Apollon poursuivant Daplüié eu de 
l'antre côté, Apollon vainqueur du serpent Python, 
C'est un jeu de déchiffrer ces faciles énigmes. Les 
écussons loyaux qui se trouvaient sur quelques pièces 
ont été délignrés avec soin, anx temps révolulionnaîies, 
et reiiiplacés par de vagLies symboles. 


Dirigeons-nous vers la 
c ol oss[ï ] e figu l'c end or m ie, 
à l’entrée de la rampe 
ombragée qui (.lescend à 
fOrangerie. SI l'on sui¬ 
vait Je terre-plein qn elle 
décore, on arriverait aux 
marches de marbre 
rose^^ que Iesversd'Alfred 
de Musset ont lenLiues 
fameuses. Jetons nn ra¬ 
pide conp d’oci! sur cette 
CléopàtJ'e (ou Ariane du 
Vatican), copiée à Rome 
par Van Cléve. Ce travail 
de bon praticien ne sau¬ 
rait retenir l'attention,que 
sollicite tout à côté un 
gi ou pc I ! !en t d'œ u v res fort 
diverses et d'une origina¬ 
lité extrême. 

'Nous sommes devant 
l'un des célébrés Cabi¬ 
nets des Animaux v', celui 
qLie l’on désignait antre- 
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lois sous [lt nom de ^ l'oiUaioe du Point diE Jour 
lyuii ^lîiud hnssiii cinio süiélevé deseoiid durs un hns- 
sin plus pttiL ULi iiiveuLi du Si>l, nue nappe liquide, ^jiiu 
voile dans sa cl’iuie des patineaux de marbre coloré. 


C'est une exquise hannonie que tbimeul, aux heures 
du jaillissemem de la fontaine, les eaux, les niarhies 
et tes brt>ny.es Car nous y retrouvons encore le bronze, 
et Tari des sculpteurs animalieis du grand siècle 
allirnic une surprenante maîtrise dans les groupes de 
chasse posés aux angles de la tnargelie. 

lii. un fort lîniîer abat un cerf païUehinl, qui seinble 
bramer en son agonie et dont les veux disent l elïioi. 
l,e chien, dont le cou est entouré d’un collier, est sur 


la béte qu’il déchire: sa tète se redresse et son regard 


appelle [es cliassetirs. 

t:n lace, ni^ tigre terrasse un ours. C’est la même 
disposition des corps, qui de>iment une ligne presque 
semblable. J.e tigre s'acliarne sur sa proie, l'ours vaincu 
v'a moursrq sous l'eau qui luîsselle, la lutte entre tes 


fauves parait s'animer, fis iiessaillent sous t écuuiie i\w 
les recouvre. îxs admirables cires de I lou/.eau furent 
r(>ndues par les Keller en ifiB/. 

l.a statue, qui a donné son nom à cette fontaiite du 
V^oint du Jour, se place en retrait vers la de.scente de 
[.atone, l'dle est longue et line, avec LUie étoile sur le 
iVont ; un coq est ii ses pieds, solîs les plis de la robe 
un peu traîuanie, qui découvre s(mt épaule et ses beaux 
bras. Sa fnain gauche se lève pour indiquer raurtire. 
Caspard Marsy a prêté à cette ligure un grand clun ine 
de [euliesse, et sa vaillante beauté est de race toute 
fia n cotise. 

Ht voici, eiKadrant la nappe liquide, en a va ni du 
groupe d'animaux, deux autres statues féminines qui 
regardent vers le Paiterre d'Kaii, 

Hiles font partie, comme le PûIn/ thi Jour et toutes 
celles que nous alkms rencontrer au voisinage du 
tdialeau, de celte série de vingt*e|Ualie marbres qui 
avait été commandée par (Colbert, en if>74. l^Hii 
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ligiircr diins les iiiéîirulres du p:ijterre d iilors. Qü:)nd 
on dot:îd:i d’ii^:iiuionner ^elte füniiLs les st;itües qui 
tr;iv;Hent plus de pLicc d:nis l\ (.lecoi;itfoi> nouvelle 
IlEicin né:iii]iioîns conservées mx abords de la maison 
royale^ connue étant les pins soiyinées et les plus 
précieuses, 

(dnnks Ix Brun en avait conçu l'idée, et les avait 
réparties en six groupes d'allégories conformes aux 
habitudes du temps. On y trouves en elïet^ les Qiialre 
hléments, les Quatre Saisons, les Quatre Heures du 
Jour, les Quatre Parties du Monde, les Qiiatre Poèmes 
et les Quatre l’empéranients ou tloniplexions tie 
rHomme (.les maihres, ciui avaient coûté an Roi 
cent ciik]uante mille livres, devaient sans doute, il PorP 
gine, être réunis par groupes, comme dans les dessins 
de Le Brun. Cèette conception l’ùt restée assejf pédaiv 
tesque et mal d’accord avec la libre exécution des 
sculpteurs. Leurs œuvres ont été dispersées au mo¬ 
ment de leur installation daits les jardins ; et ce sont 
tort heureusement des raisons deHét et tl'équilibre 
qui en ont déterminé le placement. 

Voici^ par exein[>lej un Klénient et une Saison qui 


se lépondent et qu'harmonise entre eJtes leur seule 
perfection. Sous les traits d'iiiR" nymphe dressée sur 
un dauphin, Pierre Le C’iros, de (diartres, a lepiésenté 
la déesse de !7'<7//, La ieune femme, nue jusqu a la 
ceinture, déploie son buste juvénile que caressent ses 
longs cheveux ; elle est couronnée de plantes marines et 
son bras droit soutient une urne d'ou l'eau s'épanclK'. 

Le Pritilefiips, qui I avoisine, est une More déli¬ 
cieuse qui a ries ixïses dans les clieveux. La robe mon¬ 
tante dessine sa gorge menue: d'une main elle soutient 
les lourds plis de st>n manteau qui traîne. Plie porte 
une corbeille de lleurs> et son expression un peu fiokle 
est i-Éichetée p;ir l'iiarmonle de ses lignes. Pdle est due 
au ciseau de Magnîer, auteur de cette Âtfiwr du 
Bfjsquel des Dômes qu'on a souvent prise pour une 
autre Plore, 

La romaine de Diane, à droite sur la meme terrasse, 
est tl’un arrangement sendTlable îi celle du Point du 
Joiir, Les deux groupes de bron^.e sont attribués îi Van 
(èlève seul, quoique Raon y ait aussi travaillé, l es 
sculpteurs ont donné à leurs fauves une allure passion¬ 
née, une énergie de combat extraordinaire. 
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IX'iix Jiotîs, [1 3;) loÈigue cj'itiièrL^ liorissLVj kuk'nt 
J un uvcc un loup, l'iuitre nvec un s:inglitT, Les lions, 
hicn enlenJn, sont les inaîtres, et ils se J ressent lié re¬ 
ment sur leur proie. I.e lonp est lanientrihle sons les 
^riftés qui le déchirent, lundis que le Siii’t^lier lâche 
encojo de se dcj^ager de son l'aroucEie vainqueur. 


Autour du hassin, trois gracieuses statues se 
dressent comme de l aLitre côté, et la prentiéie, qui tait 
(ace au l^ornt du JoLjr. représente YÂir. par Le H(ïngre. 
t.es amhass:ideurs du rof de Siani, qui visitèrent Ver¬ 
sailles en if>86, admirèrent particulièrement cette statue, 
qui venait d'être mise en place, et le narrateur tiii Mer- 


aussi de ce sentiment : cependant Messieurs de l’Aca¬ 
démie R ovale des Sciences, qui paraissent avoir exa¬ 
miné de plus près ce qui regarde cet animal, ci'oiein 
qu'il se nourrit de mouches et autres insectes. 

dont au bord du hasslti est la DhUh' c^^7.vi{V 
qui représente LHeuie du Soir. Son joli mouvement en 
avant est suivi par son chien qui bondit. Hile a le 
croissant des nuits daits ses cheveux en couronne. Sa 


courte tunique laisse voir sa jambe nue. Un hras eir 
arrière marque l’élan, l’autre tendu tient un arc: der¬ 
rière son épauEe s'apeix^oît le carquois, (Lest une 
œuvre de Desiardins, une des plus rares et des plus 


n/rcla loue aïKlessusdes autres, àcetteoccasioiij pour 
la délicatesse du travail et la correction du dessin 
iLartiste a su lirer le meflleur 
conllé par Le Hrun, De- 
hout sur son piédestal, le 
bras gauche levé soute- 
irant sur sa tète les plis 
super rein s de LétotTe <iui 
la revêt, la [eune divinité 
seniHe 

nimhes: la rohe tltrîtante 
éparse autour d'elle est 
comme Latmosphère qui 
\'a la dérober. Son buste 
rui présente au soleil qui 
la baigne sa poitrine ronde 
et lïardie; à ses pieds, îe 
roi des airs, l'aigle, la 
contemple ; elle-même re¬ 
garde le cieL et tout son 
mouvement vers le haut 
la tait prête à s’envoler, 
tant le marbre parad léger. 

Un détail peiniet 
de juger le goût excessif 
du siècle pour les sym¬ 
boles. La statue de Le 
Hongre porte dans la 
main un caméléon, et un 
guide du temps en donne 
la j^risori naïve : <iel 

animaL selon Pline, ne vit 
que ii'air. L’eu Mademoi¬ 
selle de ScLidéry, qui en 
avait eu deux che/ elfe 
pendant sept mois, était 


vivantes parmi celles de V^ers;ulles. 

Pour accompagner la chaste Diane et ligurer l'heure 
ardente de midi, voici, tle l’autre coté du bassin, une 

ythiiiS- tranquille, où Gas- 
a mis tout 
son ajf délicat et souple, 
toute la facilité de sa main 
accrue par ['étude de Lan- 
tique. Kt c’est vraimeiit la 
déesse de la Beauté, cette 
adolescente à la tête line 
et (ière, couronnée de 
roses; ses longs cheveux 
reviennent sur un sein qui 
s'arrondit â peine; d’une 
main, elle retient sans 
eriorl le.s plis de sa robe 
traînante ; son bi'as dj'oit, 
élégant et pur, retombe, 
et ses doigts effleurent le 
jeune Amour louinu, qui 
lui présente une flèclio 
d'un geste iinploraiil. 

Ces statues, qui ont 
arrêté notre promenade, 
sont parmi les ni ei lieu les 
du parc. Inspirées par ce 
goût de l'allégorie hérité 

iT’ iT^ 

de nos pêre.s du Moyen 
Age. elles sont traduites 
dans ces formes antiques 
rajeunies par fespiit fran- 
SLi 11 iraient à 
établir ce que nous avons 
dit de 1’indéf'te rui a nce lais¬ 
sée à l'artiste, moyennant 




parti du croquis 
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sa sLii^ordPEKilion vôlontaiic à l’idée 
holisme imposé par Le Brun n'a 
Chaque sculpteur a su riiUerprcler 
a fait passer dans le marbre 
niant le ^énie de son temps et 

Tout le lf>n^ des p;tlissades du 
tenant lui monde de ligures, dont 
mai'hre et quaui'ont caressées 
lomiies, des milliers de feitilles 
théorie se iléiontera, descendra 
iiLieia sur les deux allées dn d apis- 
minets détournés et les allées pro- 
'rroisT’ontaines, où se poursuit 
ensemble par Colbert aux bons 
la de Marsy, d'une si Iniîche 
]Î]K% droite et hère sous le casque 
voir en elle une image de Ma¬ 
so [’i pose à cette légende, qui ne 
happante ressemblance. La belle 
ml'Agénoi, a un air de gnen ière : 
un cheval en lelteL Hlk est vêtue 
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généralrîcc de l'en semble. Le sym- 
géné la création de per .sonne, 
suivant Son sentiment propre et 
style personnel, tout en expri- 
de sa race. 

Parlene du Nord va dédier iiiaiEi- 
le temps aura poil joliment le 
doucement, depuis tant d'an- 
mortes. De tout côté, la blanche 
les rampes de I.atone, se conti- 
Vert et ira se perdre dans les bos- 
l'orules. Suivm>ns-les dans l’allée des 
la série des ligures commandées 
sculpteurs de Lan K374. —Après 
jeunesse, vient de Maze- 

cüillant S[i tête bouclée. On veut 
dame de Monlespan, et rien ne 
se jiisiille pas cependant par une 
Hurope mythologique, la hlie 
récLi sur lequel elle s’appuie porte 
d'une robe très ample qui se 
drape en nombreux plis; elle donne une impression de force maiestueuse alliée à la juvénile beauté. (Lest en 
vérité, comme on peut s’y attendre, b plus iolie des Parties du Monde. 

(ktte élégante a comme voisine YAfii'ijtn\ sotis les traits d'une jeune lille ayant pour coilîure la peau 

d’une tête d’éléphant; elle tient dans les doigts une défense d’ivoire et, de [autre main, relève sa tunique; 
sa chair, que bisse apercevoir sa robe défaite, est vigoureuse et ferme: un lion condié lui lèclie le pied gauche: 
son neü est large, sa houche épaisse; le type caractérise très nettement la race nègre, (Lette oeuvre, d'un réalisme 

inattendu dan^s un tel 

ensemble, fut cominen- ' ^ l 

ç 

cée par Sîbrayque et 
hnie par Jean Cornu, 
de Dieppe. 

Ht voici à coté tl'elle 
la statue de la Nuü. 

P,aon La faite nue jus¬ 
qu'il la ceinture ; le buste 
court et mollement ar¬ 
rondir supporte une fine 
tête qui sourit mysté¬ 
rieusement ; ses cheveux 
.sont couronnés de pa¬ 
vots. D’iiiigeste précieux 
elle relève sa robe semée 
d'étoiles, ingénieuse¬ 
ment enroulée autour de 
son corps ; une main 
tient un falot d'où 
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s'cchappLUt Jl‘S tlamiiiitrs: l’oLsraii lIcs IciièbrifS i'Sl ;i 
ses pitfJs. 

Auprès lI‘ dit:, b ZVr/r de Massou, ^ravc et Lliaste- 
im-iU vcUie, knilo enveloppée de s;i tohe aux iaLiials 
plis, soutient (.le la inaii^ une corne d'ahoiidaiicc, syni’ 
hole de sa fécondité, (.l'oLi les friiits et les [leurs 
tiéhrti-deitt ; des roses couronnent sa heauté, et sa force 
est si^niiriée par le lion couché qiù la regai (.le, 

A l’angle d'où part l'alléé de ("érês et de Flore, se 
place le Ponni" La jeune femme Ljui le repré¬ 

sente [\ la grâce ingénue qui coin tent au suiet ; elle est 
couioniïée de fleurs; elfe se prépare h jouer de la 
syrinx et tient aussi son hâton de hergère. La rohe 


courte laisse voir ses jambes hieii modelées ; elle a [été 
un ma liteau sur son épaule, et la panetière pend à sa 
taille, I.VeLiVief d'une douce fraichciii chanipétie, est 
de l^iei re (iranier. 

Nous allons quitter ici l'alEée des Trois-Fontaines, 
qui devient mystéiieuse comme une percée ouverte 
sur une grande foret. Ses arbres élevés la font profonde 
et liante^ et la lumière y passe tamisée, dorée à peine, 
t’ette allée, au bord rie laqueffe autrefois cliantaient les 
fontaines d un bosquet maintenant détruit, (.ienieure 
LasÜe ombreux et discret des amoureux du silence. 

Une êtraiTiie assemblée de termes vient inter- 
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LesïiutcuistlL* CL'Slcrnies aï.scz nionoUînci^ iimporieiït 
pL^Li :\ notre curiosité. Celui tle Lys ras. dû ati ciseau de 
□edieu, est d’une maîtrise supéiîeuie à ceux c[Lii IVn- 
toiirent. Les guides aucieits rappelaient au visiteur, à 
j'iionneiir de l'orateur alliéiden, l'apologre qui] avait 
composée pour la défense de Socrate, défense que 
celiiki refusa d'ailleurs avec noblesse. Un derniei^ sage 
de la tlrèce est le subtil Ulysse, à qui e.st consacré 
le cinquième terme; il lient à la main la fleur que 
lui donna Merctire et qui fut un taiismau contre les 
enchantements de Circé, Nous avions oublié ce détail 
s:iiis doute; les lecteurs des//rc/f/z/rcs dt' 
ite l'ignoraiein point, 

La nie nouvelle des figures en pied commence 


t)..’ J kI.CMkstS : L.K ^Kf, IMR UOSàlKU 

Ju I'.tricm 
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rompre la suite de nos statues. Ce sont tles orateurs et 
des sages de t antiquité, tous maîtres du langage insi- 
nnaiit, tels qiie Kéiielon aurait pu en dresser la liste. 

Les tlraperies lasgemenl enroulées autour de la taille 
retonihetU amples sur le pîcxiestal. l es têtes de ces 
vénéi'ables personnages sont graves, avec leur cheve¬ 
lure et leur haibe bondées: trois dciitre eux tiennent 
des rouleaux. Saluons le grartd orateur grec fsocrate, 
j.liii lorma Déiiiosthène : Apolioniiis, venu de CJialcis 
pour cire le précepteur de lempereur Marc-Aurèle; 

] héophrasie. le parleur divin, qui tient dans sa main des 
pavots, car îl était Lennemi du sommeiL disant que la 
plus lolle dépense que Ton puisse l'aire est celle du temps. 

f-, iT.hJrr. | KLéüiKNTS 3 I.A TKItkir. l‘Ml M.lS&tJ-L’ 
rîaiiifij- Ju [“nfUrj-f Ju N'otJ 
}IiTtiri: ^i-nlj/té l'ii IhHt 
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p:ir sons [os Iniits it'ii.]]i jouiio BiiccïiuS. 

D'cp:HSïiOS hoiioJos iiioloos Jo gnippos oncitJient s™!! 
vis:igo : il est prosipio lui ; un iiKiiito;Hi rotouii piir son 
l’iras jcllo iks plis deirRre lui^ et ses haiiohes stxit 
ontonroos J’iiiio Oiiliarpo. D'iiii geste convenu, il pré¬ 
sente une coupe : a ses piods^ uiKi Cfirbeille est reiiipÜe 


de raisins. On no trouve point injuste Je comte tle 
Caylns <]Li:iiui il tilÊt t]ue celte statue de Reg3i;uii;lin 
n'est pas un hon ouvrage ; elle est lourde, ccHijte 
et niédiocieinent composée Il liiLit cire d accoid ici 
avec les citLi<.|ues du xviir' siëcie, bteii t|u'ils nous 
donnent soitveiU l'occasio]! de coiistatei qti ils sont plus 


1.U ['AirrKititK I^L 

Ih-fTiHc f_r XliJCH friiifff ir» .■’irtiN'l' 


sévères que iVcst notre écfectisine pour l'art du temps 
de Louis XIV . 

\:yîni/ii\/m^ a plus de ch;nine que le Baccluts. et 
surtout plus decaractcie. Il laut songei qu'au xvir siècle 
les pfipulaiions du KVHtveau Mojide n'évejfLiient point 
ridée des gracieuses //oWs qu'il se plaît aujourd’hui 
à iHJus envoyer, tj était, pour tous ks esprits la tei re 


des Peaux-Rouges, des Indiens coiiinie fou disait, 
lit, alin de la représenter, voici ce que Cïuérîjî a 
imaginé, d après les récits de vovageLirs : 

La ['enune est nue, avec un simple pagne de plumes 
très couit; la poitrine bien prise et bombée ; la léle 
expressive couronnée de hautes plumes ; un carquois 
gai ni SU] le dos et un arc a fa main. Un crocodile sans 
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féfncilL' :icCo]iip;i^3K' Ltrlle ssiiivn^c ; niais mu* lète 
de viîüige [>ale cfLii i^îl à ses pietSs, semble 
l|lilt L|L3e ks rel:iliO]is iwcc t;i hcMc ^ikn nère ne sont 
p:is sans d a livrer. Tout le nioi'ccau est h:n'di. le ^este 
viai, Timpression cni ieiisc. 

Jdk est pins iiobk et plus.sereine, l:i tkrès L|Ue lions 
trouvons ensuite, dans ta tière inaliii ilé de I 7 :V(’ qu'elle 
représente. L étoHe qui la drape s'ajuste par endroits 
et laisse deviner les fonnes vaillnnies. Si\ icte assez 
petite est couronnée de blé: sa main retieiil une ü;eibe 
d'épis dressée auprès d'elle. Cette déesse est de I {utinot, 
et t iérard Kdelfnck en a pavé l'image, tandis que son 
lare Jean gravait la statue suivante, 

\/HiVi'r est lin vieillard mélancolique, sculpté par 
tîirardon. Le iiiaitre a inis toute une àme dentiste en 
ce chel’-d'œiivae , et pour vérifier sa sig ni beat ion 
esthétique, il faut aller k visiter quand la froide saisoii 
a dépouillé le parc. Sur le Ibjid des arbres dénudés, la 
grande ligure désolée est bien dans son domaine. 

Le corps s’enveloppe 5 moitié d'un manteau qui 
remonte sur la tête et la coiffe en capuclion. L’iiomnie, 
accablé ilu poids de la vie, baisse le visage et sa 


longue barbe caresse sa poitrine. Le l'nHil ridé, la 
hoLiche douloureuse, les yeux baissés disent fa lassi¬ 
tude, Ses bras musculeux sont ramenés d'un geste 
frileux: sa jambe iiiae apparaît vigoureuse: d'tin iiioti- 
veinent naturel, il se penche sur un réchaud ciselé 
soutenu par deux grilles de lion, d’où s’écliappeiit 
ks tlammes qui réchaulïeni ses membres glacés. 

Le marbre de C'drardon nous donne bien la sens;i- 
tioii de la saison iiide. alors que les oiseaux ont (ut 
les bosquets satis Heurs: et ckst aus.si Liinage de cet 
âge qui n'a désormais que les souvenirs sans espoir 
el sïicliemine vers le tombeau. I.a puissance du sculp- 
tetir en a fait un rappel tragique et sobre des réalités 
et de la soLiniaiice, parmi tant d'allégortes orgueilleuses 
ou foyetises à plaisir mnltipliées. 

Dans l’espace carré ou se creuse k ütjffi th'S nvmplh*^ 
les deux statues qui apparaissent aux angles de LAllée 
d’Hau font partie des Tempéraments de I I lomme 
Ce sont des oeuvres médiocres, mais il faut convenir 
que lé sujet prête peu à l’inspiration. Ckst d'abord le 
(Âifi'f'hjfh' de HouzeaiÈ. Un homme nu, aux gestes 
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(.lésorJniitK.s l'I vîok'iUs, scmSfc icvcr le poing contre 
im ad vers;! ire : [irês de lui, un lion Juriciix le regarde, la 
gueule ouvei te, dressé pour la lutte. 

De l'a Litre côte, lui faisant face, est le Saiit^nhi de 
JoLiveiiet. Couronné de grappes de raisin, il joue tie 
la tinte d'nn air jovial. Une large écltarpe se noue à 
sa taille et retonibe asseiî bas; près de iiii^ un bonc 
broute nn raineau de vigne. Voilà toute niie physio¬ 
logie interpretée par les artistes du grand siècle. 

Remontant à l'angle de la palissade, nous rencon¬ 
trons le Poi'sur SiUirivim’. I.e jeu ne satyre de Rhilippe 
Bityster n'a püiiil le.s pieds de bouc, mais son visage 
exprime bien la (snesse malicieuse attiibuêe à ces divi¬ 
nités des bois. Sa tête, encadrée tl’itne barbe courte et 
frisée, a des cheveux bonefés étroitement, sons inte 


coLironne de feuilUge, [| s’appuie sur un tronc d'arbre. 
D'une main il liel'écliarpe i\ui faille toiirdeses hanches, 
de l'antre il tient un rameau de vigne. L’expression doit 
ici suggérer tout le syinbole. Le sourire moqueur e.st, 
en ertét. d'une méchanceté spErituetie, et l'on tlevine, 
sur les lèvres entr ouvertes, le jnot prêt à sortir, acéré 
comme une llcche. C'e.st Ltne page tie Boileau traduite 
dans le marbre, et, avec cela, le charme d'un corps 
jeune, à la ligne pure, au geste gracieux. 

Les ligures qut suivent sont d'intérêt moindre. 
\. Æh\ de Roger, porte un vase de parfums dans la 
main gauche : ce sont ks nards de l Arabie qui 
s en exhalent; un turban, jeté aux pieds de la statue, 
complète un synibolf.sme facile. Le de 

Lespagnandel, a près de lui une tortue, et ses bras 



P' 


l-KS î'.VlStHNS 


r I. i; J i:. l'.VH III (INOT 
'lin ■ri.' .Iii X.nJ 

Mtfi tff 


] [. Aüir 

l‘'(ir((pr<' ju S'i t'J 

rVAnl'fÀ: 





F 

k' 1 

Tl J 

1 

1 

m 

^WÊbJk 



i 



1 


4M f .HH 

■jt 











































































I.HS lARDiT^S DK VKRSAILLBS 


^7 


croisés suîlàsuiit :i c:ir:ictérîscr ce leinpérnnieiU 
Knf[n, vers l’iillée clile ck l'Arc de TiioiiipliL', 
îVLiptis iiu CliiiteaiLf est k Poème biTtOififc. Droriilly a 
doniiéù h fleure Tait' [lohle ei fier qu'il fallaÊl altendie. 


Oïl veut voir, en ce nuijestiieux personnai^e coiiionné 
de lauriers, Louis XIV lui-même. I.’oliure est belle, 


l’expression fRinche : la tête modelée avec soin séparé 
de loniïucs boucles, L'iinhit est i\ la romaine avec fa 



iMiiiJlIT UK rnJNT.llVK : l,ia Ki^^^cn I îitH TKSr l^ult l-^S TKITOSS 

iti‘ i'Af/rti's /.r' flttàiT 

jupe au-dessus des genoux, brodée au bord, l e corselet tiompetie de la Renommée. Les pieds sont dans des 

damasLiuiné porte un soleil, emblème du Roi ; un long sandales à lanières, les jambes et les bras nus, le cou 

manteau jeté avec négligence sur l’épaule retombe par puissant, 

dei riére en draperie lourde ; la main droite le soulève Si fe sculpteur courtisan a voiilu (latler lamour- 

en s'appuyant sur la hanche ; la main gauche tenait la propre du monarque, if n’a pu saisir meilfeure occasion. 
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I.e Pot'iHi’ bi'roft/ift' !e v;uii- 

qucitr, comme le Q.iii- 

iiiiült thins VHghgtfi" tff yi'rSiitfh\'i: 

Uii nmilrL^ üc 1:1.'s lti.ni K n'^iinv ^|iK* In 

[i'icluirv 1 : 

lE t'H l':iii îivfi l’iliL?. tlL'üirs ; 

lE ilv^truL' iiLn ji];iisii’ïi 

Ri mii-'i .‘laiitsi ^ 11^1 pi»iLir Iü glitirv! 

[xïLUsa irouvé naturel (.rétie choisi 
pour peisonnilier la gloire ibns ce 
donnaj]ïe i]iril venait de créer et 
où tout disait an monde L|ii'il éiait 
aussi le maître de l'art. 

I.e Parterre du Nord, cpie eious 
venons de longer, a conservé très 
exactement le dessin de l e Notre, 
tel k|ne le (nontrent les anciens 
laMeanx et les plans priinitifs. Il 
est permis de taire remonter ;i 
cette êpoLjiie maint détail de jardi- 
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Etage ttnî sN leEnar 
que, tel qiie lYncaîs- 
Sage en des hoidiires 
de buis de la terre 
rÉippoitée pour la 
plantation des lie tirs. 
C’O mine a litre foi s, 
d'ailleiErs, Je Partei'E'e 
est SU]tout fait de 
gasoil, dont les sur- 
tac es se juxtaposent 
en trîaitgles. 

Au inilietE de cette 
verdure, égayée de 
va ses de 1 iia r b re hlai ic 
et souvent d‘arbustes 
lieu ri s , tremble Ja 
nappe transparente 
de deux bassins cir¬ 
culaires. Ce sont les 
anciens Bassins des 
C^ouronnes. Les pre¬ 
miers motifs de 
plotnb qui les ornè¬ 
rent furent confiés à 
l.c HoEigre et à 'l'ubi. 
Des sirènes et des 


tritons soutenaient, dans chaque 
IbiUaine, une grande couronne 
neurdelisée; mais^ depuis lois^des 
restaurations renouvelées ont en¬ 
levé les couronnes, ne laissant au 
centre que quelques feuillages; des 
parties entières des EigtBres ont clé 
refaites; une seule chose demeure 
encoE'e du premier ouvrage, c'est 
l'onduleux groiipeitient des dieux 
marins. 

Ms nagent, le corps lenversc ou 
coiiclié sur le coté, avec une expres¬ 
sion hardie et rieuse; leurs hanches 
sont entourées de fleurs ; leur 
double queue cntorliMée semble 
prête à battre Peau tranquille. La 
p{>se des sirènes est nonchalante ; 
ceUe<ii couchée sur le dos^ se pré¬ 
serve du soleil en élevant le bras : 
celle-Là pi'ésenie à la lumière son 
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de Vers:3]]les. U lUit porter un soEn piirticuHer ce 
gr;ind ouvhjge, qLii l\it mis en phice en et iippsii- 
lienlj p;ir C(>nsét|iierU, b plus ancienne découuion du 
pLire de Loués XIV. 

L:i jnSnutre du tiéLiil exigeai un :isSe'4 long temps 
pour l'exéciLtloii. Mîiis rien n’es: plus parlsn’: L^iiecette Ibii’' 
lîiiiïe, ou tout est deÜc.it tniviiîl de putlence et de goût, 

][ n’en est pas de plits exquise dans 
les jartilns kl'ltahe où l’eau charitaniei 
comme à VerSiiilfes, herce la pensée 
du praineiieui . 

ïd pourtant Sa f-orme générale 
fut empruntée:! l'art de nos voisins, 
comme ils sont français les moindres 
inotits qui la décoant! La mesure, 
l'élégance, l’in vent ion des morceaux 
qui tous répondent a l'idée princi¬ 
pale, font un edef-d'œuvre de ce 
petit inonutneiit, il est composé de 
la Hore, de la Saune et des dieux de 
la mer, que les eaux caressent en 
c:iscades. Le plomb, fadis erUière- 
fuent doré, fut travaillé comme une 
orlèvi'erie, et, parmi les multiples 
ornementations, les poissons, les 
dauphins» les tritons semblent vi¬ 
vre Sous l'écunu; frissorni ante, 

'Tout en haut, dans l'étroite cu¬ 
vette cîuvragée, est un vase portant 
des tètes de satyres; c'est du vase 
que s'élance le grand jet qui re¬ 
tombe avec force sur les quatre 
bassins de la pyrainkle. Qiiatre 
écrevisses dressées le soiitîeiineiit 
de leurs queues: elfes-mcmes re¬ 
posent sur une deuxieme cuvette, 
plus large, et de reliefs dilïérents, 
('elle Cl est portée par qLiiitre dau¬ 
phins, dont la gueule s'entr’ouvre 
pour boire l'eau de la troisième 
cuvette, rnnée de coquillages, au¬ 
tour de laquelle iis sont placés Des 
guirlandes de Heurs sont jetées d’un 
monstre û l’autre. 

Au-dessous jouent quatre jeunes 
tritons, aux queues doubles, qui 
s’écartent et se courbent pour se 
rejoindre sous des [leurs, Le,s bras 


dos cambré et montre le plus joli visage couronné 
de llcurs. Ce n'est, au reste, qu'une ingénieuse com¬ 
position de Le Brun traduite en sculpture. 

Cette autre, de proportions plus vastes et d’une 
conservatioiï plus complète, est la PvrtUiihk, e.xéculée 
par b'rançois Ci i raid on ; il y aftiiinait déjù cette maî¬ 
trise, qui devait faire de lui le premier des sculpteurs 
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(.k chiicitn tEeux se sou* 
lèvent et s’iirroiiilisîsein: Li 
tctc douce et bouclée se 
peuche sous le poids. Ils 
ptoni^ent d:insl:i qiuUrièine 
CLiveUf, b plus p;r;tndc. 

Entre les pieds de [ion 
^|ui ]<i supportent, se pOLii- 
suivent quïitie ;gnaiids tii- 
ifj]ïs dont les iroLivements 
ont f:i souplesse de Li m- 
tiire; leurs visiiges ég:iyés 
disent le p]:usir qu'ils ont 
à nager dans le bassin cir- 
c U la Ile tLoù s'érige la Pvra- 
inide. Ainsi s'eniacine au 
nul leu des eaux ce petit 
temple élevé à la gloire des 
eaux. 


C’est encore de travail 
de Cirardon tjiie nous re¬ 
trouvons, qik'kjuespas plus 
loin, parmi [es bas-ieltefs 
qui décorent le bassin 
carré appelé les CtJSi\îiks 
ou le i/'rs Nrttîpbcs 




tinter. VKN’l-S PMilQiri; 

Jd l'.hrlcrrc Ju X-oiJ 

/JffU^r fti/itlfi hs P rtiv le «iw'fifr- Jsf f tiy-r | 


Je Le plus impor¬ 

tant, celui qui s’adosse à 
la Pyramide et que le soleil 
ne visite jamais, est du 
sculpteur troyen. 

Le sujet est (.ligne d'un 
bas-rcliel antique. Oniîe 
n y in ph es, c h a stement n ues, 
s'ébattent dans IVau, au 
bord d'une rivière. Le 
paysage de rêve est tout 
près de la réalité, tant la 
patine des ans a glissé sur 
le |>l<jmb des tons qui l'a- 
vivent. Le soleil dore i’iio- 
rbon ; on croit deviner un 
bleu de ciel et d’eau, un 
rose jeté .sur les chairs, le 
vej1 profond des plantes 
marines : et lorsque la 
nappe transparente vient sc 
répandre devant la scène* 
les corps semblent tressail¬ 
lir sous le fLiissellement ar¬ 
genté. 

l.e morceau est coloré 
comme une peinture et 
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dciïfliïL' toinmc un rdicftle niurbrL-: c'est aussi tout un 
peut poL'Uie de vivante jeunesse abandonnée au i^ré 
de îVmu, au niilieii des roseaux en Heurs. 

Ce jon^ morceau rectangui[lire a ses (igures inoins 
glandes que nature. Il est comme arrondi aux extré¬ 
mités par deux nymphes assises au premier plan, tenant 
l'une et l'autre la draperie t|ui doit les vêtir après le 
bain. La première est allongée, à droite, sur un roclier; 
elle sourie cadiant sa poitrine de son bras ; et près 
d'etic une naïade, vue de tlos, s'eiiluit vers les 
arbres, les jainbes encore dans le Ilot, montrant une 
onduleuse ligne. Il s’ajoute au groupe une troisième 
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cotnpagne, renversée sur fa berge, qui s'appuie sur scs 
deux mains et bat l’eau de ses petits pieds; son visage 
amusé rit aux gouttelettes qui l’éclaboussent. 

A l'arrière-plan, deux baigneuses sembteiU se tenir 
à l'écart. Hiles gardent les pieds daiïs l'eaii ; mais l'une 
se dirige vers le bord : la denx.rème assise, nn peu pen¬ 
chée e3\ avant, la main sur son genou, dans tine paisible 
lassitude, regarde une compagnie, qui, non loin d elle, 
crie et s'agite, (’e sont quatre belles (llles, animées par 
une lutte joyeuse. Celle qut est prisonnière dans les 
bras d'une amie, a t air courroucé ; les yeux baisses, 
le front pHssé, U>nte teitdue pour ta défense, sa ronde 
poitrine en avant, elle repousse de la n>aiiii 
les deiEX espiègles qui lui ietteiit s;ms pitié 
i'eait dans les yeux. Lchappée de la bataille, 
une cinquième naïade rit de tout son visage. 
Llle est tournée de telle sorte que l'am¬ 
pleur de ses formes contraste avec celles 
d'une autre nymphe qui, étendue à coté 
d'elle, arircLe la composition, (üelle-ci est 
calme comme une figure de Ponssin, pure 
comme une de ses vierges d'Arcadie, 

La scène, si loiiment mouvementée, se 
forme ainsi de groupes distincts, qui se 
réunissent en guirlande ; la science des 
lignes courbes y crée des harmonies ex¬ 
quises; le corps des jeunes tilles a la sou¬ 
plesse des lianes: on les sent vivre, on les 
voit poueix on les entend rire, dans l'air ;i 
peine doré, tians Peau teintée d'un rose 
doucement rompti d’a/.ur. 

Plusietirs bas-reliefs secondaires accom¬ 
pagnent l’œuvre de Ciirardon, tant au fotid 
que sur les deux faces latérales du bassin. 
La partie liroite est de Le (iros, celle de 
gauche de Le Hongre. Pilles sont en parfaite 
symétrie et répètent en les diversifiant leurs 
génies ma] ins, lems naïades, leurs enfants et 
leurs daupliins. l es motifs, de plus en pltis 
petits, suivent la pente, chacun dans soei 
cadre séparé. 

A gauche, ledicu des eaux par Le Hongre 
est assis, taciturne, les jambes repliées dans 
les rtïseaux et couronné de plaittes marines. 
Deux entants nus et potelés suivent, l'un 
marchant dans les fieurs et portant sm sa 
tète une corbeille de fruits, l'autre avec une 
coquille remplie tle petits coquillages; ils 
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vont, léi^crs cl soiirhnns, 
liiis^niïl :ui i^éphyr llottcr 
kur écli;irpc. Cc^it en¬ 
suite line nymphe pen¬ 
sive^ appuyée sut une 
L.iine% frêle et penchée 
cniiTimc les roseaux t|iti 
l'environnent ; niais l'en¬ 
tant qui vient après est 
dotlii et plein île vie, 
coLictié SLM' un daiipiiifn, 
son écharpe en auréole. 
Dans !e tlernier et le plus 
petit cadre s'encliasse un. 
(.laLSp!lin aux prises avec 
une écrevisse. 

A droite, te génie des 
eaux s'appuie sur une 
urne et sfini^e en re^ar- 
daîit biner; deux amours, 
porteurs de fruits et de 
ciXjUitles, rient de leur 
hulîn et ciruieiit dans le 
vent, taililis que b naïade 
qui suit e.st sagement as¬ 
sise au boni du tleuve 
quetle garde: elle souritf 
consciente de sa jeunesse 
et de sa heauté. Le con¬ 



traste se répété : un petit 
enfant, dans l'autre cadre^ 
chevauche avec fougue 
un mofistre récalcitrant; 
puis deux dauphins achè¬ 
vent rextrémitê a.iiTincie 
de !a muraille sculptée, 
toute voisine du specta¬ 
teur. 

i/ieuvre fut dorée au¬ 
trefois, comme tous les 
plombs de Versailies ; 
miiis le temps, qui a effacé 
Lor, l’a rendue pkis belle 
et lui a laissé des teintes 
dotit il faudJ'a à îoul prix 
respecter J iTeureuse Itar- 
monie. 

L ii F.jft va nous 
permettre maintenant de 
comparer TelTort des ar¬ 
tistes du Versaifles coin- 
Èiiencaiit avec le î?out sou- 
veiaiFi^ que nous avons 
vu triompher, en Sa ma¬ 
turité, dans les bronzes 
du Parterre d’Hau. Toute 
ceUe partie du parc, en 
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cÊïct, OLi 110115 trouvons ki Pvr;inikic, !vs (kuirofint^s^ 
le B:)in des N vniphes, TA lice d’Iùiu, a élé ornée :i ki 
pi'einiùre épOLjiie tle J:i déconttîon des jardins; et les 
i;ioiij'ies lie l'AJjêe, les plus atKkns tout au moins, 
étaient déja posés au printemps de 1070. 

].’Allée d'Hau fut imaginée par (datide Perrault^ le 
médecin-archilcête, et comporta d ahord sept petites 
romaines deux fois répétées et (orniées de grou|>es 
d entants en ploinB doré. Ils soutenaient des bassins 
de métal, dans lesi|Ue]s Massou et Le Hongre avaient 
modelé des ornements de (leurs et de fruits, 

Le nombre des groupes de plomb fin porté de 
i|uatoriîe à vingtH-leii^;, lors ddm remaniement de la 
paitie basse de Ta liée, en 107 H: et l'ensejnMe de ces 
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l’tirlrrre du NinJ 

seul pi mes fut refait en bronze dix ans plus tard, en 
[ 088 , U faut remarquer celte ti'ansformalion, cet enno¬ 
blissement de la jnatière, di>nt la date est instructive, 
fkm de temps auparavant, les vasques de métal avaient 
été remplacées par des vasques de marbre, et l'on 
avait sacrillé les 01 iiciiients de Heurs et de fruits qu il 
était difücite de préserver du voL d elle nous avons 
["Ailée d l'iau de nos jours. 

C’est ['allée joyeuse, lallée des Marmousets 
selon la dénomination populaire, celle ou chantent, 
daiiseiU et s'enlacent vingt-de us groupes déniants 
réunis trois par Irois. Dans la grande avenue majes¬ 
tueuse, ces petits tritons, ces amours, ces termes 
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iJHfltipîknt les jàix dtf rinsûud;ince et réjoiiisï^ent 
les yeux sous les h:iiites hrarehes. l.e jour des 
(inindes ["lux surtoiil, qii:M'id j:iilltt ;u]'dessus d eux 
b pluie qui les inouile, ils ont r;iir telleinem surpris 
et iumtsés qtnls semblent vndmenl vivre. 

De chaque côté de Tallée se jépclent les onze 
i^roupes senibliiHes, qiiî, par une iliusioTt in^énieu- 
senient conçue^ paraissent diperents parce qu ils sont 
autreiuenl plaeés. Us sont posés nu centre de bas¬ 
sins circulaires de marbre blanc et les vasques qu'ils 
soutiennent sont en marbre loüsrt: du Languedoc. 

Les premiers que itous rei’kcoutrons sont trois petits 
tritons, -uix corps terminés en spirale, revêtus d’algues 
et de Heurs ; les visages. Ires expre,ssirs, sont épais et 
rieurs, Lnsuite viennent trois garçons étroiteiucitt tnia- 
cés; les menibres îgras et creusés de Ibssettes s'arc- 


fSktM F' m' llKi*'. 
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boutenl sans raideur ; fun d’eux simtile un jeune 
Haccirus coLironné et ceinturé de pampre, la main 
pleine de raisins. 

V^oici deux amours ailés, vétiis seulement ^l’écllarpes 
llollantes. et. parmi eux, une petite lille dont la robe 
fendue laisse voir tes [amhes croisées ; une ceinture 
d'orfèvrerie s’agrafe à sa taille et un liiiou relient 
f'étolïe sur ses épaules. 

Trois baiiihins dansent autour d'une colonne lleurie, 
les mains levées, les bras arrotulis. Un surtout est 
délicieux, montrant la jolie ligne de son dos; il s'ap¬ 
puie sur la pointe d’un pied^ tandis que l'autre, en 
I air, semble marquer la cadence. 
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I ^ mSTUM' Ii1 H.mSÎ laKS NVMI'ltKS L-l 

AIIcv d l'vn^l 


Suivent (.ks inuskiens nppuyés ^ur une lyre. Autour 
tie kiir eorps des rulxins retiennent des fkurs, l/un 
joue du (bi^eokt, l’îUiUe de hi syrinN', et !e troisième, 
de ses deuK innins, bat In mesure. 

Leurs voisins sont trois petits satvies. tnis. visaj^es 
^riîtiaçanis ; ils dansent de leurs pieds (‘oliicJius aiilour 
tl'un nrlntsk. Les jeunes leriues qtiî [eui suecèdenL 
bien qu'engainés dans un fût tie hroiue, n ont pas 
la mine moins épanouie. 

Quels artistes ont exécuté ces groupes d une vie 


parfaite, d'un équilibre hannonieux, dignesd'étre com¬ 
parés aux teuvres les plus célèbres de l'art llorentin de 
la grande époque? I.es deux premiers sont de i,t Ciios. 
le troisième île Le Hongre, les deux suivants de l.eram- 


hert : Le (Iros a fait eiwore les trois satyres du sixième 
groupe, Lerambert les trois termes du septkme. et, 
bien que tous les croquis fussent de l,e Brun, on peut 
dire qn'ici plus qu’ailleurs l'idée première, tout 
ingénieuse quelle ait été, s'est trouvée dépassée par 
sa réalisation sculpturaie. 

Ils contiiiLient l\ se grouper liois par trois dans le 
bas de l’allée qui s^ouvre en éventail, les petits dieux, 
les petits oiseleurs, les petits niusiciens. Nous les trou¬ 
vons peut-être plus pittoresques, mais moins jolis 


L]ue les premiers et il une exécution moins parfaite. 
Sans iloiite sont-ils nés trop liativemeni ; lorsque 


furent reEnaniés les deux bosquets qui prirent les iiotiis 
des d rois-l-oniaines et de l'Arc de Triomphe, l'Allée 
ddiau dut se continuer en demi-lune: l’addition de 
nouveaux groispes s'imposa, et il'a ut res artistes furent 
conviés à fournir les modèles aux fondeurs. 

Ce furent, immédiatemeiU après les motifs anciens, 
trois petits péclieurs de Mazciiiie* une liffette et deux 
garçons qui fouent avec des poissons, et trois chas¬ 
seurs. du même sculpteur, dont l'un sonne de b 
trompe, l’autre tient un Uèvre et k troisième caresse 
unebien. l.es trois espiègles qui regardent l eau tomber 
du bassin, ainsi que les trois petites lllles qui suiveiii, 
dont l'une porte un perdreau, sont de ce Biiiiette, 
qui, vers le même tenip.s. travaîflait aux Amours du 
Ibrterre d’Lau. 


tkttc jolie enbnee, disséminée un peu dans tous les 
coins des jardins, est ici réunie en bande rieuse ; elle 
est ranimation et la gaieté de celte avenue, aimée et 
fréquentée de nos jours par les leux d'une etilance à 
peine plus vivante que celle des sculptures. 


L’allée nous a Eimenésdevant le Bassin du f^ragon. 
l es groupes de ploinh épars sur ses eaux sont une 
imiLition moderne un peu menue des modèles pitmi- 
lifs depuis longtemps détruits, l.’ensenihle ne manque 
P41S d’un certain caractéie. Au milieu de 1 eau est le 
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t.-A F«>KTA!IS:« IH' UAtM EiKS JiVMI'injJJ. ipïirtl-t dl'OÏUi 

\19k^'’ J'Miiii 

- thii-rrliff il^ frltirfih^ fiai- i'ùtti-dirfi, Jn-aiftit ttr Ifn\t 


Jr.igon iiLiX lùk's ciicnnus épioyocs, que tnontrorit k'S 
fStîîiTiptis et kü îiihlemix, et dont le inilieu du corps, 
:ivec scs traces de dorurej est encore Taocien plonil> 
de (inspard Marsy. il représente, dans les jartlîiïs de 
Louis XIV, te serpent Python, doiU A|>f>llon TliI vain- 
qnctir. l e monstre, serré de pies p:n les dauphins, 
se dispose an coinhat, Ja tctc renversée, la i(iiculc 
OLi verte, les ^rifles en dehors. Des eiilanls montés sur 
des cy.^ries diri^etU vers la l>éte niytlujlogiqne leurs 
arcs haiidés. 


Cette restitntion d'nn ensemble disparu, due à 
M, d onv Noël, est conlempoiaine de b grande rél'eC’ 
don du Bassin de Neptune, dont l’acbevement coïncida 
avec les t’êtes du centenaire des Ptats C'icnérauK réunis 


à Versailles en 1789. 

Le =1 mai 1880. les ciiux du Dragon et de Nepltine 
ioucreni devant le président (Jariiot, comme elles 
avaient joué jadis pour le tîrand Rot: les puissantes 
canalisations retronvccs, réparées, rétablies par les ingé¬ 
nieurs modernes, qni se gaidérent d'y rien aiouler, 
avaient permis ce miracle. Kt depuis, les eaux de 
rinmiense bassin, avec leurs cent nenf jets de [orme 
et de hauteur diverses, sont redevenues ce qu’elles 
étalent autrefois, c'est-à-dire la pins importante partie 
des jeux d’eaux de V^nsailles, le principal attrait pour 
les foules et aussi pour quelques rallîités amateurs de 
ce noble spectacle. 


Le Bassin de NeptLine garnie tOLite sa valeur déco¬ 
rative, même quand les eaux n’en viennent point 
animer les vastes lignes. Le Nôtre a donné le modèle 
de ce bassin et Mans;irt a surveillé la plus grande 
partie de sa construction. Tout dbbord, la seule 
beauté de l’immeirse vasque résida dans la ligne lieii- 
reüSc qui la dessinait. Sa forme de théâtre antiipie 
est â peu près la méjne de nos jours: la rectilication 
du mur de souténetuent, exécutée par (jabrtel sous 
Louis XV, nb presque rien changé à la conception 
première. Hile se présente a nous, après sa restaura¬ 
tion déhnitive, dans une unité mewilleitse Le décor 
Lotkis XV, plus mol et plus gracieux que celui de 
[.ouïs XiV, s'harmonise cependant à l'ensemble majes- 
lueux. Les elTets d’eau sont admiiabks et les plus 
élevés atteignent vingt et un mètres. 

Dès l'origine, i ornementation en fut arrêtée; le Roi 
désirait consacrer cette pièce deau à Neptune, dieu des 
eaux niariiies. L’étal médiocre des l’trïaitces royales, 
au moment de [a guerre de b Ligue d'Augsbonrg, 
empêcha la réalisation ttes projets, ils devaient être 
repris sous Louis XV* et si hardiment menés, qu’ils 
ont lini par nous donner la plus colossale et b plus 
heureuse décoration de plomb qui existe. Sans nul 
doute, on avait ici, comme partout dans le parc, cou¬ 
vert le mêlai de la îiiixture dorée qui en augmentait 
l'elTet ; cet éclat lut manque de nos foms, et le plomh 
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it'SliiLin:, t|Lie li; Icnips )i'[i paînt cjiann; honoré do s:i 
p[Uino, rosto un pt^ii sourd et ne prodiiiL point toute 
J'iinpressiofi ijiie les :iriîstes révnieiil ponr kti. Müis 
s:i Vîilenr décooUive est tefte qu'elle résiste :ujx condo 
tfons iniinvitises oli nous h ^tfiulons iinjourJ’hiii. 

Pour en bien ju^ei il hint contourner h\ v;iste 
nnppe et se pbicei' iui rerineincnt du biissin, le regiird 


tourné vers Je (diétcuu. Le décor se déroule p:iix1essus 
le liiissiii du Di'ugorn :i travers l'Allée d’ILuu bordée 
de ses grands arbres, poni arriver à la Pyramide qui 
diesse, tout au ihui\. son élégant l>üik|iiet. 

La tablette du bassin est boitlée d'un chéneau d'oti 
s'élancent vingWrois jets d eau ; la tablette supporte 
onsie vases de plomb répétés etï double, :i ilroite et 


TiiinjS's KT üikj:yi-:s- 
du Coirii^Tfc du Sord 
OrlN^M' rti frttiTfi/i tCnji/iig /flffi ff f-i' 


à gauche de la décoration du milieu^ où soin repié- 
seiués Keptune et Amphitrile. 

I,e tlieu et la déesse des Mers sont assis ilans une 
grande conque de st> le rocaille. Ils sont accompagnés 
de iiéréiLles. de tritons, d'animaux marins. Le groupe 
est d'un beau mouvement de vigueiii et do mollesse 
mêlées, ha |'^eall tfun monstre marhi d'où sort par la 
gueule une belle nappe d'eau, sert de Tond aux ligmes. 


Neptune, presque nu et d'une hère allure, brandit 
son trident et semble commander aux Ilots, A sa 
droite, Amplïilrite, gracieusement cleruhie, ie(;fïil des 
mains d'une naïade tme brandie tîe corail, qui repré¬ 
sente les richesses de la mer Un enfant est près 
d’elle. A la droite du dieu se cabre un cheval que 
dompte un triton ; une vache marine est à l’autre bord 
dn rocher, l,e plateau est soulevé par trois monstrueux 
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daiiphttis. Kt voici nn triton t'iicore tjLÜ sonne de h 
conque, pour :n>iioncer ;i tr^ivers les enux le passage 
du mi des Mers. 

Adatn, faîne, a donné ce morceau de sculpture 
d’une |]enreuse ordoiniance, d’une vivante compo¬ 
sition. qui s'atiime surtout sous les grands jets qui 
finondent, U est signé dans le ptomh : Si^s^isfHTf AJiJfit 
Jiii/ii ifhihr invâiil ii Jlrif. fj-p^ l’elle est la date de 
l'installation des groupes du bassin. 

Sur le plateau de droite est une ciaivre de Jean- 
Baptiste Lemoine, signée et datée également de 1740, 
L'artiste a créé une tbil noble image de l’Océan dans 
le jeune dieu ini, de beauté virile et gracieuse, assis cl 
étendu sur nn monstre marin. Le grand coquillage sur 
lequel ils reposent laisse passer sons ses rebords des 
tnonstres à la gnenle ouveite, troupeau de Neptune 
dont Rrotée a la garde. Des roseaux ornent la conque 
posée sur un rocher. 

Sur le plateau de gauche est Proiée, modelé par 
Hf)Ucliardon en 1:7^4) fioftdhirJotr pi û'hi/ 


-r: ..J-li 


,n 


,0. 



tnfmy La lîgnre est couchée snr une mons¬ 

trueuse licorne. Tout antonr du beau vieillard se voient 
des plantes marines^ des poissons et un serpent qui 
dévore une écrevisse, 

Au,x deux extrémités du bassin sont deux dragons 
géants chevancliés par deux Amours, Ces groupes sont 
aussi de Boucha rdon; et déjà ks petits enfains ailés 
difTèrent de leurs frères du l^arterre et de l'Afiée d’Hau. 
Pour colossaux qu'ils soient, ils ont plus de grâce 
maniérée, plus de cf>quelterie dans le geste, et cette 
expression line et entendue que le xvnr siècle prête 
meme à fentancc. Les monstres grimaçants domptés 
par la simple écharpe qn’oiit mise auUun de leur 
col les mains potelées, se redressent, battent de la 
queue et semblent vouloir se débarrasser de leur jnon- 
Uire ; mais les petits dieux se rient de leurs eltbrlS et 
demeurent sur la l>étc eu furie. 

La tablette elle-tnême, loiile en glaçons de marbre 
à 1 intérieur, porte sous chaque vase tles têtes de 
satyres et de faunes : l'eau qui coule de leur bouche 

ouverte ruisselle dans la large 
coquille posée sur un rebord. 

foute la décoration supé¬ 
rieure du bassin est de l'époque 
l ouis XIV, Les vingt-deux vases 
de plomb qtii b constituent oni 
été placés presque dès l’origine. 
Us sont naturelleinent répétés 
deux par lIcux, Ce sont de ma- 
gniliques morceaux fort bien res¬ 
taurés, qui donnent l’impression 
d'utie grande variété, surtout n 
cause des anses d'une ligne en¬ 
tièrement ditlérente pour chaque 
paire. Les unes sont formées de 
rinceaux, les autres de serpeitts 
enlacés ; ici se tordent des vo- 
fules portant des lézards ; là. des 
écrevisses géantes s'arc-boutent 
sur leur queue d'écailles. 

Sur le corps des vases se 
dessillent des têtes de monstres, 
de faunes, de tritons, le tout 
entouré de Heurs, de roseaux, de 
conques, de poissons. QueIqiies- 
uits ont lies bas-reliefs Jepréseit- 
tant des scènes marines. Celui-ci 
porte, d'un coté, une nymphe 
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qui [(Uir jtvirc des scrpL'iUs cl s’sippnic sua un dnuphin ; 
de l’:»iiirc. Line riiiüRk qni c:ncsse iiri chcv:il ni:nin, 
tîniilis qti'mitoiir d die des cnùnU chcvnuctient des 
dîiupliins. 

Sur m mitre vase se voient des remines montées 
sur des inonsires de hi mer; cl encore, sur une 
urne élancée, des cheiclient ;i boire l'eau 

tombaiil du macaron. 

Ainsi se complète la décoralion de la jurande 
pièce d’eaiL quand elle reste an repos, enicadréc de 
ses (en il laides séculaires, magiiirique et noble à tout 
nioinent et toujours évocatrice de fn inaieslé tlu ,!ïraiul 
siècle Mais il convient de la voir vivre de la vie que 
ses créateurs ont rêvée p^nir elle. Qnasul elle s'anime 


pour une heure, le jour des Grandes Kaux et quand 
tons les jets s’élancent à la fois, le bassin de Kcptnne 
a tout réel a t d'une téerie. 


Hntoiirant la partie circulaire du bassin, une rangée 
régulière d’arbres limite le parc. A leur ombre se 
dressent trt>is grands marbres lumineux. L une des 


statues colossales, mises à l'échelle des grandes lignes 
de cette partie du parc, est celle de Faustinc. (iHe 
d'Antoniu et femme de Marc-Aurèlc. On ne voit pas 
l'intérêt qu'oflre kî celte impératrice, tlont le seul 
mérite, aux yeux de la postérité, est d'avoir exercé, 
par son libertinage, la philosophie stoïcienne de son 
éprnix. L'teuvre* copiée à Rome par l'iémery, n'a du 
être acceptée ici que pour .sa v,aleu]' décorative. L’autre 
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im-:n>*an:ts «iiîtnj^K n KxihAS-Ts^ 

A Hi.V J'Kini A 1 l« J’I'ju 

ilf,iNzr ift/ffTi-i litiSi i-ilt' t‘> It\sH-/t'iffii'i’x liMireltf 

LcilpîngakK sous une Ibrine pleine ik noblesse, eette 

i.Il^ Riiei ne r * 

droit en i7<L seulemem. 
li^Lire fîi Renommée du 
lîfn sous J:i Corme d'uiie 
Ccmnie qui écril In vie de 

les yeux nu ciel. I nir Enspiré. ' I 


i,iH<iEJii'i: i-k:skavts 
A] IA J’ICiu 

ttüs's' tJ'fjfjrif W.jj.■/j'ti‘1 


sumie, é^iilement copiée de TiifUique p; 
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KINt;'^^^nA^T rKK STaTi‘ 1-; Ibl. Jlt»! l .nt'IS- 
'fitrtit)'- rif Jttinsai'I 


Sur s:i tete petite, ks clievcux se lekvei’tt. noués lUi- 
dessus des h:inLle:iiix. S:3 niiiin g:îuclie retient le por- 
lîuit de l-ouis XIV : ee sont bien les tr:iits dit tnon:irque 
:ivec son long ]ie;^ nccentUîint le prafil et J;i lourde 
pei'nk|Ué bouclée qui encüdre son vissage. M:iis tout :i 
été refîiil sous hi Restiiunition. le niédiiiElon originef, 
du :ï tiioriJon* :3y:ini été goiUé en t7tj3y l’époque 
où luntoiité révoluti<>nnairc potirsuiviiit et cherchait 
i\ pioscviie de l’utt les cüigies royales, La jeune 
Renoniniée foule aux pieds rhiivie^ dont le masque 
expressif est d’une vivante téalilé ; celle-ci, d’une 
niaîit tlécharnée, tire rhistorienne par la lobe pour 
reinpéchei d’écrire et déchire de ses dents un cœur 
qu elle lient dans l’autre main. IMrmi les trophées du 
socle, on remarque les médailles d’AÈe.Kandre, de 
(lésar, de l'rajan, ks émules et les moiléles dn jeune 
monarque français, i\ répOL]uc où il commandait en 
Italie, par les soins de Colbert, le maibre nionumental 
destiné ù représenter sa gloire. 

Ce groupe, dont le dessin était de Le Brun, 
fut exécuté à Rome et achevé en [086 par Dome- 
nico (niîdi, un des metllenrs sculpteurs de l'Italie 
du srta ff/o. l/onvrago est, à coup sur, important ; 
mais la composition reste lourde et massive ; elle 


tourne médiocrement; elle est meme un peu 
confuse et manque de cette simplicité harmonieuse 
que les sculpteurs français de la même époque savaient 
inellîe tians kuis œiivies allégoriques. Un tel marbre 
et aussi la rameuse statue équestre du liernin, reléguée 
par le goût choqué de J.ouis XIV à l’extrémité de la 
pièce dkau des Suisses, foiii nissent la meilkuie corn- 
paraisoi’i et la plus ùisUuctive, et laissent juger dans 
quelles conditions v, le sceptre des arts comme on 
disait alors, fut aiTaché à l'Italie par la b’rance de ce 
temps. 

Au midi du Bassin de Neptune, de chaque coté 
de TA liée d’hau, se trouvaient le bosquet des riois 
Fontaines et celui de l'Arc de ’l'riompbe. Le premier, 
qu animaient des chutes dkau obtenues par la pente 
du terrain, est aujourd’hui eritiérenient détruit ; le second 
a gardé bien peu de chose des magniftcences qui le 
rendaient fameux au temps de Louis XIV. 

il tirait son nom d’un arc tout en ferronnerie dorée, 
élevé ;V la. renommée de Louis XtVL qui rappelait, dans 
les jardins de Versailles, l'arc de triomplie de la porte 
SainFAntoinc ii Parts. Celte œuvre d’architecture était 
formée de trois portiques, qui faîsaieut aux eaux jaih 


t /r. 
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lisTS^mtcs un encithcEUciit tic iiwrbrc cl tt or, l>:ins le 
hustiiicl, î\ timiîc cl à i^EUiLlic. tics foiUïiiiics, tlitcs 
tic hi {1 foire et tic !ii Vktoiic, cUiscnt siiriiK>ntccs tl iin 
i^cnic icn^inl une couronne ti’nr. On tkiniîriiit enfin 
lc iu^rtHipe de kl I-ritncc triomphEintc, pkicé en kicc de 
l';uc tic inctîil. (Je ticinici inoicc:iu existe encore; il 
est le seul de Tîmeien bostiud qui îiit snrvccLi d l,i 
desiriictkm de rcnscniMe survenue en 177s, ;iu mo- 
nteiU du renianieincnt des jartUns p-ir les ordres de 
Honts XVI. 

L:i foiii^une de hi H‘rance trionipliante. restaurée 
tle iws jours, occupe la niènie place tpii fui fut donnée 
autrefois; mais cite n'est pins dorée comEiie elfe rctaÊl, 


alors qu'elle coiUriHuait, avec les inolils variés de Tan- 
cienne déct>ratEon. à la splendeur surprenante du bosquet. 

I.a H’rance est assise dans un char posé sur tics 
désirés de tnai'hrc htanc. Le Eon^^ [nanleau royal jeté 
sur une épaule traîne à ses côtés ; elle porte sur son 
bouclier la devise de Louis XIV, un st>leiL Kile s'appuie 
sur une lance lennÊnée en tleur de lis: autour d'elle 


sont épars des tropliées et tles attn'huts guerriers ; eiilin 
son casque est relevé trun coq pour cimier : c'est le 
vieil emblème nationaL qiéon a déjà pu voir placé de 
même au bas-relief du vase de tJovî^evox et qu'on 
retrouve dans niaiiU détail de la décoralitrn intérieure 


tlu (Jliàtcau. 





(Quoique cctte ligure soit sévère et majestueuse, 
Tulv cepciulaiit lui a donné la grâce qui caractérise 
toutes celles qu'il a mtxlelées. Ainsi a-t-il lait pour 
fKspagne, représentée par UEi jeune liomnie jissis sur 
un lion et qui se trouve à droite du char victorieux. 
On remEirqne en Inî la tète roixle et bouclée des 
statues de 'l'ubi : le corps aux membres souples et 
arrondis n'est couvert que d'une simple écharpe. Sa 
pose est abandonnée sur la croupe lIlî lion couché: 
su main est cj ispée sur l étolTe ; sa léte est renversée 
et ses yeux tristement interrogent l'Iiorii^on ; près de 
lui gisent des casques, des haches, des houcEiers. 

Un grand vieillard accablé. fepréseiUant l'Lmpire 
vaincu comme rhspagne. est assis sur les ailes d'un 


aigle. Malgré l'excès de la resta tirât ion, J'œirvi'e reste 
de (Joy/evox par son expression vj'gouren.se. L'homme 
laisse tomber la tête sur sa poitrine ; .sa jaEUbe est 
lepliée sous lui, ses mains sont incites: çà et là sont 
jetés des armures et des trophées. 

Au bas des degrés, une hydre à trois têtes semble 
expirante; elle complète l'teiivre et svEnholise la 
désunion de ta Trijde Alliance, ^'oublions pas, en elfet, 
que le bosquet de l'Arc de I riomphe a été aménagé à 
partir de E07S, année glorieuse de la paix tle Ximègue. 

L'ensemble tle cette composition, un jxai tJiassif 
peut-être, et que la dorure allégeait sans doute, garde 
cependant une allure très noble. Le mcKlèle général 
avait clé payé à 'fubi en lôSi et, bien qu'il >' ait ('ait 
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tmvîiilkr C.oy/i^vox et ;U]SSi Je S4;uIplCLii' Prou, dont Li 
pLirl Je lUïVJiil reste îrKei'lîunej cest lui qui J oit en 
garder te pifneijxil lueiitc. 

Le Ixjsquèl :iyaiU perdu ia déeorntioiT prend ère, on 
lui en a tienne une notivelle, en y réunissant des objets 
d’art de diverse provenance qu'il ét:iit intéressant de 
conserver et tie présenter eit plein air. Deux [oties 
statues y ont été trnnsportées ; elles furent, à ( origine, 
en ce faineux i.abyrinthe de Versailles, détruit, au 
temps de Louis XVL parce qu’il tombait en mine, et 
où se trouvaient représentées en groupes de plomb les 
principales (ables d'Hsope, 

C’es deux ligures, f^ïmotir cl /'sopt'. dont Je plomb 
conserve encore quelques traces des cottleuis iinî le 


revêtaient jadis. 


accnellEaient autrefois les visiteurs 


rentrée dn Labyrinthe. 

L'AnioiiJ qui tient le (il d’Ariane est de ’Lubi ; sa 
grâce d'adolescent est toute féminine; ses longues 
ailes déployées ont ia douceur des plumes ; il porte en 
bandoulière le carquois nietirti'ter. Ses doigts dévident 
le peloton qui roule dans sa main gauche; une simple 
écharpe entoure son corps cluiunant. f.a tête ronde 
et frisée a gardé sa tiiiesse, malgré Lusitre dn ntétal, 
et le sonrire a déjà quelque chose de cette mièvreije 
séduis;!:nte qui caractérisera renfant malin dans fart 


dn xvEir siècle. 

Hji face du dieu enchanteui est la figure d'Hsope. 
tfLine (;ildctir expressive, par Le Gros, f’e marbre est 



I.I-: nosQi KT tn; ni': TumMiniif-:, 

L'ittlltifir tlt‘ J. 


d'un pleilt réalisme, d'une originalité et d un accent 
inattendus, au milieu de la heauté apprêtée de toutes 
les statues du parc. Le Plirygien est coiffé d'un bon¬ 
net. les cliausses sont défaites; iin manteau tombe des 
épaules; le masque est franchement laid, la lèvre 
lippue : mais il y a sur le front de cet être dif¬ 
forme la marque du génie. Dans une de scs mains. 
ui> papier se déplie: de l'autre, K semble soiiNgncr ses 
parc>les. car il parle et .sa bouche est entr ou verte : 
quelle est la fable qifll récite avec cet air étrange et 
décevant c 

Le long du bosquet sont quelques bustes nouvel¬ 
lement ptacés, copies de l'antique vraiment peu inté¬ 


ressantes : Ate.xandre, Rome, t^îane. Minerve, Au 
nulieu se trouve une statue de Mélé;igre avec le san¬ 
glier de ('alydon. (.>n a même utilisé ici les gaines de 
deux termes du monument funéraire du grand-prieur 
tie Sotivié ! 

Le bosquet de l’Arc de frioniphe conserve donc 
peu de chose de sa richesse d'autrefois; mais il a mieux 
encore peut-être en cette paruie que la nature, année 
par année, s’est diargée de lui olfrir. Les grands arbres 
tou (Tus penchent leur oinbi'iige sur les ha nos de pierre : 
c'est un coin des jardins discret et sileiïcieiix, 

A quelque distance de la pièce d'eau de Neptune, 
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spectivc, qmiul ks jeux irc;ii.i les plus varies s y 
tiéploy^üciit en allées, en gerhes ou en beieeaux. On 
y voyait aifssi des gjoupes de plonïh tloi'é, l'epi'éseiii- 
ijiil sons des formes enfantines Jupiter, Mars, Ptutus, 
et des Amours jouant avec un ey^ne, un griffon, un 


dauphin et itiie écievisse de mer. De tant de fontaines 
et d'ohjcts d art qui ornaient ce lieu piivilégEé. tout a 
disparu aujourd’hui. Nous n'en possédons plus que 
des vues gravées ou peintes. Le Tliéâtre d'Kaii, détruit 
au milieu du xvnr siècle, est remplacé par une siniple 
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Le Notre avait dessiné avec un soin particulier le 
bosquet du ThéiUre d'Lau ; c’était sans conteste le 
plus important par ses effets liydranliqLies, et il tirait 
son nom de sii conliguialion. Il formait un grand 


espace rtHid divisé en deux parties : l'une, entourée 
de marches de gaiîon, servait d'amphithéatre; Lauire, 
élevée de trois ou quatre pieds, était la scène même. 
Trois allées s’en détachaient, d’une merveilleuse per- 
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CiivettL* W Rond-Vert, qiiî ;i son charme 

encore, tout environnée Je i4riinJs arbres. Au Jétonr 
J'nne allée, poui éjifiiyer le silence et r:rb;inJon. nie 
des Hnfiints est deincurée. 

Dans un bassin circulaiic, un rocliCT seiève où 
s ébat une compagnie Je bambins nus et potelés, 
riant parmi des roses. A droite et à gauche du prin¬ 


cipal groupe, deii?c petits Amours se sont jetés dans 
leau et nagent. déiicieusemeJit vivants. L'uji, renversé, 
le buste et la jambe seuls éinergeaiit Ju baiir. répond 
au camarade qui riiiterpeik : l'autre, ses bras soulevés, 
tout étendu sur b nappe, semble regarder son image 
dans le rellet. 

Ht. dans Idie. sis enfants sont disposés en corbeille. 


Kd-'^TAl'^K tsi: La KliAXili. i'kHiM LU ASTL Ltil'.HjSk L'f I.KMI'lky, 

Je TAlï d< 'I IJrinijair 

tfj ftn'rr l'h) ta fj'rjH) tit i>yht, Fy-^fojrrr r« 

1 1 -a lï];(ire Ji: rrimpie-c ml 


An milieu, dominant la scène, le plus beau du groupe 
est :i genoiÈN, tei^ant nn noeud de ruban de sa miun 
gauche et de la droite efléuübnt une guirlande: il 
souritf amusé sous sa couronne, alors qu a ses cotés un 
petit compagnon se penche, soit leva ni ses bras comme 
des ailes, poitr Je plaisir sai^s doute de battre Pair. 

Aux extrémités de la rocaille, se faisant équilibre 
deux par deux, les autres enfants S epanoiMSSent comme 


des corolles. Leurs corps sont joiitts par le bas, tandis 
que s'écartent les têtes bouclées et lieuses. Les petits 
pietls frémissent sur le sol. les bras se courbent, les 
bustes se creusent de fossettes. (Lest l’enfance heu¬ 
reuse et folie, le sourire de ce bosquet désert et que 
l'on visite à peine, car beaucoup ignorent file fleurie 
des enfants foyeiix. 

On a ignoré aussi jusqu'à ce jour l'auteur de ce 
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clifl-Lrœiivre, éclos scuiJ tiii xvnr siècle. Je puis 
k: noniiner :ivec certilLktc diiprès les comptes du 
leiups ; c'est fe bon munîi'e Ibirdy, un Jes scuiptenrs 
de l'iidmijviblti frise de jeux d’enfiitts^ ail Sa Eau de 
IXKikde-BtJL’Lir. c|i]i a aiouté ce lleiiron ciutrmaiit au 
décor [iivêuile de Versailles. 

Sur remplacement de l’ancien I héàlre dTaii, ont 


été transportées tiuelques médiocres copies ou imita¬ 
tions de I jintique : Céiès, Pomone, nn Faune dansant et 
une statue de la Santé. iJii côté de l'Allée de 1 riaiKai, 
est un tuiste il'Adrien sur un ai^lmirabie socle. A ta sortie, 
par l'allée de Gérés, se voit le groupe de Ganyniêde 
et de l'aigle de Jupiter, copié par Joly pour te Roi, 
d après l'antique de l’Iorence. I/adolescent s'appuie 
sur l'oiseau royat, qui a ouvert ses grandes ailes pour 
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envelopper le corps frêle à la ligne si pure. La tête 
de Ganymède est féminine ; les cheveux boudés se 
couroiiiient de feuillage : l'Olympe n'aura pas de dieu 
plus beau, et le nouvel échanson est digne de Jupiter. 
Le même antique se retrouve en une autre partie des 


jardins ; il était donc dans le goût de l'époque. Oes 
générïitions toutes saturées de lectures grecques et d'é- 
lUication mythologique ne voyaient aucun inconvé¬ 
nient à multiplier ces images qu’un autre temps eût 
d éc ] a rées c hoc| u a n tes. 
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l'eniÉ^v' it-c r-irwf<lii l.#hj.rin!llc. Ji il i im ISnMl.ilî1 

dd J .'Lr.: ‘l'iMiii'pliL 

i ijinre fiar tx 

ment des :ispeûts ciitionnés et in^ijeslLieux du reste des jardins. 

La gmt1.L% tout :in t’oiiLl, se dresse^ creusée en liîiiite arcade que 
soude 111 lent des colonnes qui semblent taillées dans le roc. De tous 
côtés, des arbres l'cntousent. Au bas est une nappe d'eau envahie 
par des pLuiles aquatÎLjues qiii montent jusque SLir les bords du rocher, 
A l c'ntrée de la mystérieuse retraite, dont ta sombre profotideur fait 
ressortir le blancheur des marbres, Hubert Robert a disposé le groupe 
harmonieux d'Apollon et îles Néréides. 

Le dieu du Soleil, fatigué de la course du jour .sur son char 
de lumière, vient se reposer chez, la déesse des Mers. Les Éilfes de 
'Léthys s'empressent autour du gjoHeux lils de Latone^ le haigneiit 
et le parfument. 

Il est assis au milieu d'elles, abandoimani son jeune corps aux 
soins des mains diligentes. Sa tête hue et altière a de longs cllevenx, 
k[Ue des lleurs couronnent. Son profil rappelle celui du tlratid roi. 
If appuie son bras sur la lyre et, avec grâce et nonclxdancc, tend 
sa main vei^ une nymphe pour qu elle répaiitle sur ses doigts le 


Le bosquet actuel des ne date que de 1778; il a 

remplacé les deux bosquets tlu Dauphin et des Bains trApollon 
qui exisiaient sous Louis XV. Le second avait tui-ménie succédé, 
a la ftndu règne de Louis XIV. au curieux bosquet primitif du Marais. 
C'est à ce moment que furent transpiîi LéSj dans celte partie du jartiin, 
le groupe üt'rtf piir A'.v qui avait été jadis, aux 

premiers temps de Versailles, l'ornement piincipai de la fameuse grotte 
de Tétliys. 

Après la destruction de cette grotte, Je groupe d’Apollon et les 
chevaux du Soleil qui raccompagnaient furent d’abord installés au 
bosquet des Dômes, que nous visiterons dans le bas des jardins, ils 
y restèrent jusqu'en i7o.i(, année où fut créé le premier bosquet des 
îiijftis ifpi}/fon. t.)n Jes plaça soits ties baldaquins dorés d'une cer¬ 
taine riciiesse décorative, que montrent les anciennes représentations, 
mais qui cependant ne furent jamais regardés que comme un abri 
provisoire. Le goût ayant changé an cours du siècle et Je reiiianie- 
merit du parc ayant commencé avec le règne de Louis XVL Hubert 
Robert dessina ici un fort tou jardin v anglais au milieu de la 
création de t.e Nôtre, et Ü 
imagina, pour y conserver 
les marbres anciens, une 
nou Ve I le et i ngéni eiise gi otte 
de ‘rélhys. 

Hile est loin du goût 
louisqnatoizien, cette grotte 
d'un pÊUoresqLie Lüialtendn. 

Le bosquet de verdure. :i 
l’ombre des grands arbres 
qui reiicercleiit, offre iin 
lieu de fraîcheur et de sur¬ 
prise. qui repose agréahle- 
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LES lARDlNS DE VERSAILLES 


ixirfurn ^tii )l:icon qu’etle incÈEtitv Elle debout, 
à peiiïe vêtue, nifïntmrit [‘îkiornhle miKknir d'un .sein 
tlétionveri, d'une cpîiiile tond.i;^inc et d’nn bi;is élé¬ 
gant. E.e petit vfsaiîc est plein de noblesse; ses lourds 
cheveux la coilLent en boucles; de la main gaiiclie, 
elle soutieiu un bassin où s'égoutte l’huile parfiunêer 
(Lest la plus folie peut-être parmi ses gracEeuscs 
compagnes. Elles sont sEx filles de la Mer entourant 
Apollon ; trois sui" le premier plan, devant le jeu ne 
dieLi, et trois plus en arrière encadrant ta scène. 
Girardon est l’aiiteiir principal du groupe, et la 
maîtrise du célèbre sculpteur n’a jamais surpassé tant 
de souplesse et de natureL On lui doit, avec l'Apol¬ 


lon et la paiTumense, les deux Néréides i\i genoux qui 
baignent et essuient tes pieds divins. 

Lïiite, d'un lent geste soumis, se penche avec un 
linge dans les mains. Son corps a cette ligne inllécine, si 
doucement caressante, des femmes inclinées qui prient. 
Pc sa taille à ses pieds, sa robe s'enroule en nombreux 
plis. Le buste se dégage nu et diariuant. et montre 
la gorge délicate, le bras arrondi et le dos i,]u'eftleiire 
une longue boude échappée. Sa petite télé, à l’expres¬ 
sion candide, est coilTée de nattes qui se uoueiH sur 
les bandeaux ; elle est toute à son travail de servante 
amoureuse. 

En face d dio et sur la même courbe est celle qtii 


I. K, li.lSülS lu: ÎS; t: r im; 
i^r J. 


verse l’eau dans te bassin ciselé. Elle repose sur un 
genou; l'autre jambe est redressée et la robe retroussée 
retombe en draperie, t.a main gauche soutient Panse 
de l’aiguîère. sur laquelle est représenté nii épisode 
glorieux pour [.ou Es-Apollon, le passage lSu K h Eu, La 
jeune lille détourne la tète : sa nuque étroite est sur^ 
chargée de lourdes boucles: on aperçoit, exqui.se, la 
ligne qui va de Pépaule a la hanche : en un si vivant 
morceau, le marbre palpite. 

Ht voici les trois autres nymphe.s, plus reculées, 
qu'a sculptées Regnaudin. Elles achèvent Iteureusc- 
meiit le cadre où s’alanguit la grâce du dku lassé, Peux 
tl'entre elles redressent le groupe, dont la coinposi- 
lion s’étend encore, par la dernière Néréide, qui sab 


larde au Ibnd de la grotte. I.'a cl ion est ainsi mouve- 
menlée et d'une vérité 'plus grantlc. 

Regnaudin a vêtu ses figuies, mais l’étolïe semble 
humide, tant elle s'adapte aux formes minces et 
longues. Il en est une qui va coilTer Apollon, et sur 
ses doigts légers glisse l’opulente chevelure. Elle est 
d une coquetterie liniide. joliment maniérée, en ce 
geste qui lui fait toucher les boucles emmêlées. Sa 
lobe descend jusqu'aux pieds, prend sa taille et 
découvre l’épaule. Une écharpe vient encore l'enve¬ 
lopper ; cependant le joli corps se devine, si chastement 
voEupUieilx, La tète ronde, au profil à peine arrêté, est 
couronnée de nattes étroitement tressées qui s’enroulent 
â la grecque^ puis retombent. 
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Aprts die. et à i>;uiche lIu iiwîti’e, est la cînL]L3iènie 
sanir, modeste et souriante. Son l>ms tui s’iirrondit 
autour d une amphore tiiselée qidellc appuie sur sa 
hiuiclie. Le haut de sa poitrine se dévoile; sa Itne 
beauté parait menue auprès des URmibres plus amples 
du jeune dieu ; la tète est d’un pur ovale ; les cheveux 
Irisés, en bandeaux, se lIî visent d'un tuban. 


De fobscurité de l'antre s’avance, blancliê, la der¬ 
nière des nymphes. La peispective rapetisse sa taille 
et prête à l'illusion de la réalité. Kl le est auprès d une 
colonne taillée dans le roclier. S[i robe la revêt tout 
eitticre : les plis dossineiit ses formes ; sa tête frisée 
pcïrie un biioii sur le Iront ; elle marclie. sereine, sou¬ 
tenant un bassin des deux mains, vers la compagne 



Im.aS gji LvJ-: 
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agenouillée gui l'appelle, La scène intime, d'une élégante 
interprélaiion, est d'un groupement cadencé, d’une 
parfaite vérité d’ensemble ; chague llgnie est par soi- 
même une oeuvre d art^ où resthétigue de Regnaiidln 
et celle de Girardoii oiit doimé toute leur mesure. 

Il faudrait lire à présent les vers de La Kontaine 
pour savoir radmiratiou gue ce grand ouvrage a excitée 
au temps où il a été concu. La moindre intention de 
l'artiste est comprise et développée par le poète; clia~ 


cune des nymphes :i son nom particulier et son geste 
se trouve caractérisé : 

Jieit, Sf rt-prvsrtiii soii,4 vx-s Inimidfs. 

Ksi ïi^üiü miEit.ni J‘un t'hiLiir de Ncrÿîdtjs,-, 

[>(>ris vcrsi; de Tt-'mi t^i mïtiii qu'il lui ti.Mitl. 

(UaloC thui;; un EuiiVHÎi] t'cvidt t'cjiii k[u'il i't.‘piiiid : 

A lui luvtfir ItfS (>itfds >It.'liLn-gU's’:ifi|vliqiit.‘; 
helphicK" cnlrt' .‘les hms litml un vsisc w I'mui : 

<diniit:ny iiuprl;s Jli ditnj ptnissi,' tr. viiin Jcis soupir^-.. 
ftoiijCM iiuEunt quL‘ pt-ul rüitjifr uiîf sl^itué- 
<Ie iâûni: iWi niDUVtniiL-'ins qu'jiu tlétuUL du s>JLilpttriir 
Jt- t'üuX luire pn^-S-gr l'gspril du Igciciir. 
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].îi Fontïiine ne iiiiinqLié point d’iiKÜqiier hrièvement 
le sens sytnb()liL|iie i.\c tout [‘ouvrage ; la course royale 
lPA pollon :1 travers te ciel est comparée par lui à l'acti¬ 
vité bienlais;uite du monarL^ue, non moins (.tigne que 
le dieu d'un noble repos : 

U in si l-oitis sVh ^il sc dêli!Sst.T 
li'im ï^ni’n k|uc tou> L-h tours IL l'iuii reLTCJ-niirncEiLii'r.,. 

t'elte grande corn position est coin p tétée, comme 
elle rétaît déjst dans la disposition primitive, par des 
groupes accessoires. Dans tes excavations de la grotte, 


ont été placés les chevaux du Soleil. Ils sont d une 
ardeur, d'une vie extraordinaire, et, suÊvani le mot de 
La Fontaine, qui décrit encore ces marbres en vers 
chaleureux, 

Ils ?vmbk'lll l’ijUTiU'lEuij^ i.hi C'I’iL-înin tiu'iliiiTÉt l'iiil. 

A droite est t'œuvre de ('liftes Cuiérîn. Ce sont 
deux chevaux dételés du char d'Apollon. Les bétes 
sont hardiment modelées, nerveuses et Jringaittes ; les 
narines paraissent frémissantes, « llamhantes dit 
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notre poète : les crinières sont Eüiirnîes et ondulées, les 
queues tongiies et touffues, 

L'iiii, penché sur une nappe ireau, boit avidement ; 
l’autre, la tête redressée, plonge ses naseaux dans une 
large coquille que soutient un triton : celui-ci eu 
emplit une autre en meme temps et semble, de 
la voix, inviter l'animal à se désaltérer. Il est placé 
entre les chevaux. Un deuxième triton, appuyé sur te 
liane du cheval de droite, est, comme son compagnon, 
couronné de piantes marines, l.eui-s longues queues 


eiUortifiées se terminent par des pahnes écaillées ; leurs 
muscles saillants illsent leur force. 

A gauche sont les clieviuix des frères Marsv, 
L’oeuvre nerveuse, sans convenu acatléinique, est d'un 
merveilleux mouvement. ],e cheval qui se cabre, sous 
les dents de celui qui le mord à la croupe, est d'une 
souple réalité. Il semble hennir de douleur; ses pieds 
de ^levant battent de leurs sabots Je triton accixïupî 
qui puise de l’eau pour le panser. Un autre serviteur 
calme de la voix et apaise de la main l’animal furieux; 
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Ils ibigts sti itinrqLit'nt iDtis h chiiîr de la hète. ï ii 
Okc lustialcf des tritons ntontre leur rudesse, et kur 
torse est J’iine vi^^uenr EidiiijrEible, 

route eelte œuvre sculpturale, dont on jouiss:ut 
mieux autrefois^ parce qn on Rapprochait de plus près, 
remonte à une époque assez, éloignée, Les plâtres 
avaient été poses â l'anciemK' grotte en 1072 ; les 
maihres ItireEU délïnitivemenL payés en if>77^ Mais 
La Rontaiile avait déjà vu les modèles en puis¬ 


qu'il les décrivait à celte date dai^s son livre des 
Âmt^ifrs Je Psvdu\ 


Au sortir dti bosquet préféré de Marie-Aïuoinette, 
au carrcîbm de lon^taes allées ombreuses, le bassin 
octogone de Gérés [issernbk autour de ta tléesse tles 
enfants qui s ébattent tlans les blés. Cette œuvre tie 
Régna Lidin» composée avec un art savant. 11 est com¬ 
plète cepeiKkint que sous le jet qui retombe en gerbe 



IMt.i:»JKT |M>I H I..1, |i'AM IMl I T h I T 1! 

Iftinifi iif f'ka>'ii‘s f.i' 


sur le groupe ioyeux et la récolte fleurie. Il faut aussi 
se rappeler qu en ces quatre Ba.ssins des Saisons, des¬ 
sinés par Le Brun en 1672. toutes les figures et orne¬ 
ments de plomb étaient dorés, ce qui enricluss;iil sin¬ 
gulièrement Ikttet décoratiL 

La Gérés, d'un modelé un [’ieu lourd peut-étie. est 
à demi renversée parmi scs piéscnts, regardant avec 
béatitude la colonne liquide qui s’élève vers le l’eitîl- 
tage. ba robe la laisse découverte presque entière : 
elle tient une faucille et sa tète est couronnée d’épis. 


Sur ia moisson éparse où se mêlent les fleurs des 
champs, trois Amours nus sont couciiés. Sous reau 
c|ui j'uïsseiJt^ ils ont réclat des coquelicots jetés dans 
les prairies. Celui-ci abrite sa tète en soulevant son 
bras: cet autre, les atks et les bras étendus, présente 
son dos et ses jambes rebondis à récumequi bxnbe : et 
celni-iâ, gentiment émerveillé, ouvre dans sa joie ses 
menottes rondes. 

Plus loin, au rond-point de RA liée du Printejtips, est 
k bassin circulaire de Flore. Bien que restaurée, la 

















































[igiire tk plomb 
cncor^î k joli mouvt;- 
incm Je s.on corps, 
la ligne cxqnise des 
ép;mks, l;t loto :\ Tex- 
pression r;ivie coiii'on- 
iiéc de trois boiitiiitts 
d’éiïL'intiins. l'oiik [a 
SiiisoJï pinfunicc est 
dans cette Ile eiigiiir- 
la ridée, où l'êpimse de 
/éph ire semble b plus 
belle des (leurs, 

Tubi l'a levée pres- 
i^iue une et (domine 
frériùssanîe soirs la 
pkiie qui riiionde. Sa 
inaiii s'appuie sur la 
corbeille d où s élance 
le jet et qui déborde 
de Heuels, d'anémo¬ 
nes. de tournesols, de 
toutes les (leurs des 
vieux jardins de 
France. Des guir¬ 


landes de tous côtés 
s’enchevêtrent, rtloni- 
beiit jusque dans l'eau 
du biissin. et l'on sait 
que cette richesse orne- 
nientale se trouvait plus 
abondante encore quand 
le bassin était dans tout 
son éclat. 

Les Amours jouent 
avec les rieurs tressées 
et s'en enlacent les mis 
ksnutres. C'est letîr plai¬ 
sir des heures du silence ; 
mais comme le jeu est 
plus divin à l'instaiU de 
la pluie scintillante! l es 
bustes roritls se redres¬ 
sent, les ailes palpitent 
sous l'averse ; le plus 
chai'inant, d'un geste dé- 
licieusemeiit enfaïUin, 
pleure, la tête sous le 
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brus, ciw k ripick l'îi s;iiis tkïiitc nvcugk. Pjnni 
k-s œuvres J'un grand iii'tbte ne et étevé en Itaik-, 
niais devenu tout français ditïspiraiioii. Lel]e-t;i a la 
IraiL-lieiÉr et fée Lit d'un buLquet de printemps. 

A fen troc roi seine U l dos allées <.|Lii rayonnent du 
Bassin de Rtore, s'onvre une tks entrées du Bosquet 
de fHtoile. Ce bosquet, dont le dessin n’est nulle]lient 
compliqué, reçoit à tort, de quelques-uns. le nisiu de 
l ancien l.alnrinthe détruit sous bonis XVL et qui se 
trouvait ^ d'ailleurs, de l'antre aité des jardins. Dans 


i< 

leur rornie priniilive, tes allées de l'Htolte étaioni 
bordées d'un treillage t>rné de pilastres, où monta lent 
des pieds de ctiévrefeiiille ; la cornîcite supportait des 
vases de porte bine remplis de (leurs; des niches, 
SoLis lesquelles chantait un jet d'eau, rtrmpaient la 
monotonie tie ce treillage, dont l'usage lïit à b mode 
assez longtemps dans tes iardins à la française et qu’ojt 
assurait venir de Hollande. 

Au centre de I bAosEe se trouvaît, à lk>rigine, une 
fontaine de rocaille assez importante, dite la Montagne 
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fl/rJ.tiir '! fit ftiHjiffinf, 

d'Hau, qui a disparu en 1704 et dont rien, h la surface 
tlu sol, ne rappelle le souvenir. Quelques antiques, 
comme les Ibuilles d’Italie en ont tant donné, médiocres 
débris roîlgés de mousse, achèvent de périr aux angles 
des charmilles; ce ne sont point, par bonheur, des 
œuvres de prix. Une aimable petite Minerve enbnt. 
due au sculpteur Hertiii, et qifon apercevait des bords 
du Bassin de Flore, méritait naguère de retenir l’atten¬ 
tion, avant qu 4 l fut devenu nécessaire de la metti'e ù 
l’al'-ri des nuitilations. 


K T If A .\iPJ-PITRÏTK 

^ittr Arii«.+ni^V'i^i 

On rencontre encore, placé tle nos jours datts l’allée 
circulaire. mi A|Xillon du dernier des (ioustoij. Cliiî]- 
burne le lii.s. i.“élégance réelle du leiino dieu, repré- 
senté en inspirateur des arts, n'esi pas e.xempte de 
mièvrerie. Que nous sommes loin dti type cojtiposè 
par (Ürardon et qui atteignait à la noblesse de l'Apollon 
du Belvédère ! Ce marbre, signé simplement Coifsfou 
/ÿ^î. n'a d'ailleurs rien à voir avec la décoration 
ancienne de Versailles. Il était, en dernier Heu, à Saint- 
Qond, et c’est, apprtremuient, l'Apolloit que Madame de 
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l\:nnp:iLlou] ;ivîiit LOiHEiiïintlé i\ l'iH liste pour ses bos- 
de HeUeviie. 

fonliine voisine, nommée l'Obélisque, occupe 
un viiste espace géométrique nient découpé et en to viré 
d'arbres m:ignilk|Lies, On y vit jusqu'en [704 te bos¬ 
quet de la Salle des b'eslii’ts ou Salle du ronseib com- 
posilioii îisse/. hiïtane laite de gazon et de ces étroits 
canaux nommés goukUes dfîiit l'entielien était 


fort dilllciJe. (À' bosquet fut détiiiit en meme temps 
que la Montagne d'Havi, à Tépoqne où tes minitlies 
décoratives de Vers:iiJlos furent sàcrilïées et simplifiées 
sur beaucoup de points. 

On installa alors ce grand bassin surélevé, aux 
pentes gazonnées. ayant au centre, comme unique 
motif de plomb, un massif de roseaux. De puissants 
iets d'eau s eiévent en forme de pyramide ou d obé- 


t't J-* 
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de Jrollc du IS3->'-ir^ S'rptunc 
.'MArljrrr/ci‘ (Ia: jtli'f.itft cj-rrftfèc {mr J. -U, f7tf> 


lisque, ce qui a fait donner au bassin le nom sous 
lequel il fut anciennement connu et qu’orU souvent 
remplacé dans i'visage popvilaire les expressives déno 
minations de la (jerbe ou ties t'ent-! uyaux 
La très heureuse réfection de l'Obélisque date de 
peu d’années. Klle se rattache a ces importants travaux 
tie restauration générale des bassins qui. cviminencée 


par celui vie Neptvine, s'est achevée par celui d'Apollon. 

Il faut revenir a 1 allée où sont les Bassins des 
Saisons, povir chercher, dans le massif où elle se cache, 
la grande fontaine de l'Hncelade. Hile date de Ktjb. 
Les anciens guides décrivaient avec admiration le plomb 
de Marsy. enchevêtré dans les roches. le (’iéant. acca¬ 
blé sous le mont Ossa et le mont Olympe, que lui et 
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SOS coinp;ll^l10lis :3v:iieilt entasses sur k mont PéHon 
pour escalader le ciel. El sort de sa Ixiiiclio un jet d eau 
qui a 78 pieds do liaut et qui est ddine grossour exlmor- 
dinnire, C’e qu'on voit de cette statue est quatre fois plus 
grand que k nalurol et d'un parraîteiiieiil beau travail. 
La tele suiloiit est très belle, et si Tort dans le goût 
de Jules Romain, que co grand homme n'en désavoue^ 
rait pas Ec dessin, s'il vivait. 

tr semblerait, en elTct, qite la grande fresque de 
la Chute des t itans, au palais du Té de Mantouc, eût 
inspiré ici ix Brun et Marsy. C’est, du reste, le seul 
point de la déc<ïration de nos jardins où l'art français 
ait siicriiié, d ailletii'S de f;U'on ingénieuse^ au plus 
médiocre goût italien. 


Appelé d abojd Fontaine de la Renommée à 
cause d'une figure de Marsy qui y re.sta [usqu'en JOS4, 
puis Bosquet dos Bains d'Apollon quand 011 y 
installa J pendant une vingtaine d’années, les marbres 
tameux de la Grotte (.le Féthys, il tira son nom défr- 
iiilif des deux pavlElons de marbre de couleur, revêtus 
de plombs dorés, qui on faisaient un des plus riches 
morceaux do Versailles, 

C’est Iules llardouiivMansait, alors occupé à bâtir 
le ciiateau do Clagny, qui fut, en 1^77, farchitecte de 
ces pavillons fameux, ot ce l\it appai'omment son pre¬ 
mier travail pour ce Versailles qu'il allait remplir de 
ses ouvrages. Le sculptour Buirette avait fait le petit 
modèle d un des xs cabinets car l ouis XIV demandait 
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Le Bosquet des Dômes, qui est Je plus 
rRncolade et a été créé en meme temps, a 
la plus compliquée du monde. 


voisin do 
riiistoire 


louiours à voir en relief les constructions qu’il ordoii' 
naît ; les marbriers du service des Batiinonis du Roi 
avaient réservé, pour les coinpartrmonts du pavé, les 
marbres les plus lins: ot, jilin d'accompagner le décor. 
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Uonl le Roi vouiiiit jouir proniptcinont, les mode tes en 
plï'itre de gmtKles st:itiies prirent place su:' [mit piédes- 

lilllK. 

A ce niomenl. dans la vasque du hassîn, la Renoiiv 
inéo de ploivb doié^ le pied posé sur une sphèrej 
sonftliiit verticalement dans une trompette d on sentait 
un énorme jet d'eati. tle détail^ t]n*on peut trouver 
d Liit goût contcstaMe, ne tarda point :\ être saci ilié au 
moment de l'installation du groupe dV\polton servi 


par tes Nyniplies, parce que le jet le cachait aux visi¬ 
teurs entrant tlans le bosquet. 

Le travail des « Cabinets des Dômes dura plusieurs 
années et de très bons artistes y tlavailièrent, Au 
comble du premier.. Le Hongre et Ma/etine modelèrciU 
les ornements de ploin b et d'étain; Buirette et Ixspin- 
gola firent le même travail pour le second. Sur les cires 
de ces derniers artistes, l adoiieaLi, orfèvre et fondeur 
de ta garde-robe du Roi fondit et cisela les U'ophées 
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do brony.e doré qui repl'ésenlaie]1t^ en diaiMe exem¬ 
plaire, les armes et emblèmes des quatre Parties du 
Monde. (>n peut se (aire une idée de ce travail par les 
œuvres analogues du même Ladoireau, quî sont à 
l'intérieur du Cliateaii ; c est lui qui a pris ta plus 
grande part aux grands trophées et clniles d'armes 
de la Cakaie des (Places et des Salons de la t’iuci re et 
de la Paix, et c'est par ces spécimens adniirabtes d'un 
art arrivé fi sa perfection qu'on doit se rendre compte 


Lie la beauté des ouvrages placés jaLÜs en celte partie 
des jardins. 

l.oüis XIV aimait s'y rendre en compagnie des 
dames, et y faisait servir ta collation, tandis qLi'on 
entendait un air de ivuisique. La clironique de la Cour 
mentionne souvent les divertissements lUi Bosquet des 
Dômes ou des Bains d'Ap<>llon. Dangeau nous parle 
par exemple, le mai jU8s, de celui qui suivit un 
grarui souper tle dames chez Monseigneur : l.e Roi 
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avec les dames dans les jardins, el nous trouv-imcs 
les Bains d’Apollon alliiinés el, dans fes pavillons, if 
y avail les hautbois; on y dansa même, et Madernoi- 
seile de ’Kantes finit le bal par y i.hinse]‘ une daiiie- 
gigonne le plus jofimeiU du monde. 

l out Èed encliantait les yeux. Les deux cabinets S<ïnl 
décrits par un nouvelliste du MtTi ffir. comme aussi 
riches que galants, ils sont tle marhie blanc et ornés 
chacun de huit colonnes de marbre de couleu]" et de 
pilastres taillés dans le marhre blanc. Les montants des 
petits pans dans les encoignures sont lemplis de tro¬ 
phées de bronye qui repiéseiUent les armes dont se 
servent plusieurs nations. Il y a aussi de semblables 
ti’opliées en dehors, entre les piiasîrcs. Les dômes 
sont enrichis de plusieurs ornements de Fuetaf et fer- 
miiiés p[ii un vase. Les Ibndalions carrées de ces 
édicules sont encore visibles, et d hnpoitants frag¬ 
ments de leur décoratioji sont conseï vés dans les maga¬ 
sins du Château, lis n'ont disparu qu’au kix’ siècle, 
faute d entietreii, et la perte en est à [amais regrettable. 

[,V}Tet en reste évoqué, en quelque mesure, par 
le double exèdre récem¬ 
ment restauré qui entoure 
le bassin. I.'uiie des balus¬ 
trades a été refaite en ' 

marbre rouge, avec tes 
bal U S très tie plomb doré: 
l’autre est de marbre 
hlanc^ avec les balustres 
de inaibre rouge. On 
peut critiquer, au point 
de vue de I histoire, ces 
choix qui ne correspon¬ 
dent pas exactement aux 
états anciens ; mais l'as¬ 
pect géjiéral est vraiment 
lienreux et dans [ esprit 
du décor de Le Kôtre. 

Voici, pour les cu¬ 
rieux, des renseignements 
P réc is SU r ies c ha ngem ei its 
subis par cette architec¬ 
ture. Lors de [a visite faite 
à V''ersaifles par les am- 
[xissai,leurs de Siam, en 
iOSO, la relation du Mrt- 
i'üft* indiquait la 

bafiistrade la plus élevée 

l-t; IUKI 

i'ifriafi; d,; «Fli 

4fr fHtl 



comme étant de marbre blanc avec les balusties de 
bronze doré, el la secoïKle tcmt eiuière de inélal : 

Le bassin est entouré d’une balustrade de bronze 

4 

doré d'un autre dessin que cehîi de la terrasse. Sur 
chacun des piédestaux, que l’on y voit d'espace en 
espace, s’élève un jet en bouilitîn d eau qui fait une 
rigole autour de la balustrade, don! l’eau, en se répan¬ 
dant, forme tout autour une nappe. Un tableau 
de Cotelle est le plus précieux documeiit pour l’état 
de cette époque. Le métal doré, qui s’y trouve indiqué 
pour les balustres de la première clôture et pour l'en¬ 
semble de la seconde, disparut en 170=;. 

A la fin du règne de l.{>uis XiV, les descriptions, 
par exemple celle de Demortain accompagnant fes- 
tampe, nous assurent que la balustrade circulaire el 
celle qui est octogone sont de marbre du l.atiguedoc 
et de marbre blai’rc v., l.[| première a les appuis de 
marbre blanc et les balustres de marbre rouge, et la 
disposition est inverse dans la seconde : l.’'allée circu¬ 
laire, dit ex pie ssé ment La Martinière, est bordée d'une 
balustrade dont les pilastres, les appuis et les socles 

_ sont de marbre blanc : les 

balustres sont de marbre 
du Lang lier] oc. Au-des¬ 
sous est le bassin octo¬ 
gone de la fontaine, en¬ 
touré d u ne balustrade; 
le socle et l'appui sont de 
marbae du Laiyguetloc : 
les pilastres et les ba- 
f U St res sont de marbre 
blanc. Il eût été pos¬ 
sible de restaurer ce se¬ 
cond état de l'époque 
Louis Xi VL 

Les oeuvres d’art s'ac¬ 
cumulent encore en ce 
lieu choisi, malgré les 
destructions qui s’y ac¬ 
complirent. C’est d'abord 
la Manche vasque, œuvre 
de Ciiardon. qui a rem¬ 
placé celle lE’où s’élevait, 
à l’origine, la fameuse 
Kcnonimée de plomb 
tloré ; elle rappelle, en 
motif de marbre, la déli¬ 
cieuse Pyiatnide de 
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ploitib du môme in^iîtrc. Kltc est |■‘0|■lce pin t|U:itrc 
tUiLiphiiis il Ea gueule entrouverte, enchâssés en de 
souples consoles et dont I enonne tete soulienl Ten- 
seEuble. Sous récume blanche qui ruisselle de son 
jet, I élégante coupe déborde s:ins cesse, tatidis que 
des boLiÊllotis légers lalllissenl, coivune autrefois, d'un 
canal creusé sur l'appui iiiéine de la hainstrade de 
inaihre rouge. 

Un large ha ne de in arbre, coupé par les quatre 
ouvertures des degrés, s'adosse à la halustiade de 
marbre blanc, Des compositions en très has reltef, 
que le temps et les nettoyages 
n’ont pas altéré, iipt’varaîssent ici 
sm toutes les sui taces; ce sont 
quaranle-tpiati'c morceaux detii- 
rardon et de ses élèves, exécutés 
en 1678 et tous empruntés â des 
motifs de décoration militaire. Ils 
E'urent payés jtr.boo livres, et re¬ 
présentent, comme les hiouïes 
détruits de Ladoireau, les armes 
dont toutes tes natiotts se servent 
dans les combats 

l a variété en est extraordi¬ 
naire : 011 voit s'y associer, de 
la façon la plus impie vue, épées, 
lances, hallebardes^ carquois, 
étendtiixis, casques, boucliers, 
faisceaux, tridents, trompettes, 
massues, haches, insignes sur- 
moinésde l'aigle oia du croissant, 
yatagans et cimeterres de toutes 
formes, avirons et proues, t^iel- 
ques boucliers antiques portent 
dans leur ciselure des travaux 
d’Hercule ou des Kenomniées : celles-ci rappellent la 
priinilive désignation dti bosquet, justitlaut les inragî- 
nations guerrières qui le rempiissent et qu'on est 
étonné d'y rencoEitrei, 

l.orsqtie le bosquet a été restauré de nos jours, 
on y a rétabli, sur leur meme piédestal, les statues 
qui t'ornaknt à la fin du règne de Louis XIV, Le 
roi Louis-Pliilîppe les avait fait retirer, en 1S44J, pour 
les mettre fi Saint-Cloud, aiilour du bassin en fer à 
cheval, (èet acte déplorable a été réparé, et tes statues 
remises en place rorment une réunion de niorceaux 
d'un choix exquis, il y manque seulement une 
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Mc. d'après les Anguicr, emprisonnée aujourd'hui dans 
une îeilSe du Louvre et qui n'a pu encore rejoindre 
ses sœurs. 

La plus ancienne et la plus délicate est peut-être 
b Cfi 7 hîfù\ façonnée par Luhi poiii' orner la tlrôtie de 
Téthys. La blanche n vin plie paraît sortir des îlots et 
demeure comme en extase dans la lumière. Plus spi¬ 
rituelle qu'une Vénus aEitiqiEc. au.ssi vivante qu'Late 
tle nos conteinporaÊEies, elle se laisse deviner tout 
entière en s'enveloppant daais scs voiles. Penchée sur 
le coté, une iambe repliée, le coude appuyé sur un 

roc, ses pieds frôlent les dauphins 
qiEi raccompagnent. D un geste 
précieux, ses mains retieiiEient 
son écharpe et les boudes de ses 
ciieveux ; son front est cou roi nié 
de lletirs et ses yeux semblent 
chercher Ads, dont la chanson 
vient iusqu’à elle. 

Il est L'l en elTet, le rival heu- 
reEtx de l^olyphème, appuyé sin^ 
un tronc d’arbre et jouant de fa 
Hule pour b nynrphe aimée. Kt 
vraiment on prendrait le berger 
pour le Irère de son amoureuse, 
tant s;i tète ronde a la grâce 
paL'dlIe. avec les mêmes Heurs 
dans les cheveux. Aucun marbre 
dé f’époqite tie Louis XIV n a 
mieux exprimé la souplesse d’un 
corps d'adolesce]il. 

Magnier a sculpté l'/^îfiuvc, 
qui sépare les deux figures de 
l'ubi. La ieune déesse, qui ouvre 
les portes de l'Orient en semant 
des roses, est d une délicatesse prescitie enfantine. Kilo 
sourit sous sa couronne et, daits sa ceinture, tient 
encore des (leurs, Son vétemecit Hotte au vent qui la 
caresse. Ses bras, son sein, sa jambe sont nus; elle 
glisse sur les nuages, légère comme le piemier rayon 
du iour. 

Uomme petidant à celte idéale image, Le Gios nous 
donne le Pôliif iffi JOffr en ce jeune homme qui porte 
un Hambe:ui. H marche sue' des nLiées et sa tête est 
levée vers le soleil. Une large écharpe Hotte autour 
de lui ; son corps est presqLie nu ; ses cheveux sont 
jetés en boucles; sa main gauche est étendue; il semble 
appeler l'Aurore. 
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Cette longue jeune l'einine, :ippuyée sur un nviron 
et eoitlée de perles, est Ino, reine ^k■ Thèmes, devenue 
déesse m.irine sons le nom de l.eucolliéju t >n 1 :ippe- 
tm xvir‘siècle, Lt’mv/M. Rityol 1':) Hiite nue jusp 
qiKiu-dessons de h ccinuire. La poitrine menue, la 
lipte des hanches effaLee allongent son Kiste : la 
rohe tonihe |iist;|Liïi ses pieds. Près d’elle est un 
vaisseau. SMiihole tle sa piiissance, car les marins 


des mers antk|ucs rinvoL|uent dans le péril des Ilots. 
V^OEcI maintenant une Nrmfyhi’ Jr nùm', itère 


comme la déesse elle-mcme, par Hbmen. Hile s’avance 
d’un gracieux élan, (.lue suit la levrette LjuVIte caresse; 
malgré la niutilntton du Enarhre, le mouvement est à 


peine altéré, La tète petite, le h Liste court, les jamhes 
longues Un donnent une élégance toute française en 
son motif d’antique. Sa rohe, que hi mardie applique 



i.i kiixtaim; \n\ (:î:kks ru- in: i.'ktk 




à son corps, s'arrête aux genoux: une ceinture étroite 
enserre sa taille : le bras est nu : les pieds sont 
chau.ssés de sandales. Les clieveux se coifVent en 
Ticicud prés du front et sui' l'épaule sont jetés les 
filets de la chasseresse. 

I.e dernier piédestal porte Ârùvt, qui joLie de la 
lyre, l’air douloureux, les pieds SLir un dauphin. Le 
beau musicien a supplié en vain les matelots de Sicite. 


qui vont le jeter à [a mer ; soit harmOitieuse lyre jn’a 
pu touche!' ces forcenés : mais, tlottant SLir les vagues 
avec son instrument chéri, de ses doigts eitchanieurs 
ii en tire des sons si doux, que les dauphins 
attentifs Se laissent cliarmer et le portent jusqu'au 
rivage. R a on a compris à sa façon le héros émou¬ 
vant de la légende grecque; sa rohe brodée cache 
mcïitié son corps, qui est celui d'un éphébe ; sa 
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htHitlK" LMVir'mLVL'i k't Yliiv do piiore iloiuîent un 



toruhiintos. 


OiKitro do cos marhros étïiîojH connnon-cés dos 
i(>Sk: SV 1.0 pi'oinîoir, ;tnnonç;nt lo Mi^rntiv. osi [o 
E^tîiiil tlu JtHU . roprosoMïlo p^ia' un joLino luinmio, t|ii! 
tîoin un fbnihoau ot qui a dos [uisigos ;i sos pieds oi 
un lîihûu qui pîiiîiit fuir; il ost iiusss iiccompiigné 


d nn zophiro qui soulîlo. D;ms le second do cos 
groupes p:u';iîtra l'Aumi'o, répandant tios flours et 
descendant do soit citar. Le tmisiôino représontoia 
Arion invoqiiiint Ses ci eux oî nwnté sur un dauphiiu 
On voira, dans le qnatriôino, Loucoîltoé rocovaiU [es 
oiTrandes des nauioniors, Ces ligures restèrent 
longtemps dans fatelîor des sculpteurs et no furoitt 
instaifêes que Naucoiip plus lard, le Gros a daté le 





i.\ mvTju^iE itK KE.OïKi-: or oi; 

Sririfitifri^ lif jj{riittlr ffitf J.-fl. firAr, rtiise r» jM^ein: fif 


enarhre tie son Pn/w/ t/u Jo/w de l'annèo et 

Magnier n acheva son y/nrorr qu’en 1704, date placée 
oija le ruent à cote de sa signature, 

El peul être intéressant do noter, eiif passant, le prix 


payé à ces 
prédensos 


excellents artistes pour des œuvres aussi 
aiijûiird’lun pour lart français. Magnîer 


reçut 2.[i}0 livres et Le Gros livres. Il faut 


remarquer^ à ce propos, que d autres statues, d'im¬ 


portance en tout semNahfe, colles qui font partie dos 
granilos séries du Parterre d Kaii et du Parterre du 


N'ûid, avaient été payées en moyenne 4.^00 livres. Telle 


était la soinine que Magnler et Le tn'os eux-mèinos 
toudiaEent alors pour leurs ligures. Le Hongre, |X>ur 
la statue de EV//r. Gasparti Marsy. Gtiérin, Buvster, 
recevaient jusqu'à ^ajocï livres. 


A \u lin du règne, les conditions avaiotu changé : 
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rtf.ifti\itttirii rti n~,'t \(--i f^rÀWffi-f a(ê- fftntfii/ i^c rtiiu‘h(//tJe f;titffe Aif 


l’etat tics finaiKCS de Sa Majesté ne lui permettait plus 
les lihéralités t^ii elle aimait Taire aux artistes, au temps 
de la création de Versailles et de la llorissante adini- 
E>islratiou de t’oihert. 

QiitUotis !e host|Liet par la inénie grille (I autre nous 
conduirait au 'l apis-Vert) et clieiiiÈuons dans la direc¬ 
tion dt] Parterre tk" Lato ne, tpie nous aborderons par 
le bas. Les Irtîis bassins, celui de 1 ,atone d ceux des 
Ltv,ards, ou s^acliève la métamorphose tles niéciïauts 
paysans de lAcie, sont étincdanls de leur dorure 
neuve. I) éclatants niassîTs encadrent les tapis de 
gasîon. Aux degrés qui forment le Ibnd de l'aniphi^ 
théâtre selageiK des vases de marbre, que les jardi- 
nîers continuent de rcEUplir de îleurs; c'est ici le 
triomphe de leur art, leur douiaijre préféré depuis les 


origines du jardin, et les sculpteurs eux-mêmes leur 
cèdent le pas. 

Il y a pourtant ici une erreur assej; grave qu’il 
iniporte de signaler, dut-on n'y point porter leiuède. 
Les ifs taillés qui longe lit les rampes, de chaque coté 
du Parterre, se ni h le lit une partie nécessaire de sou 
décor, et le public est si bien habitué à les voir tels 
qiuls .sont qu'il admettrait avec peine l'idée de les 
modiiier et de les réduire. Il faudrait pourtant s'\ 
résoudre, si fou voulait rester dans le sentiment de 
Le Notre et des jardiniers de Louis XIV. Jamais ne s’est 
présentée à l'esprit de ces grands artistes l'fdée de ces 
masses lourdes et sombres, d'une ligne aussi nialheti- 
reusCj qui dissimulent par endroits les [iiarbres du F;ir- 
tene, alors qu'il est visibleinetu conçu pour que toutes 
ses beautés soient embrassées du même coup d’œil. 
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Lti 9 > tubk'îiLJX iUiciens, Ecs esDinpes, les dessins de 
|:)rdin;ige de 1 epoijuc nous iipprciinent claîrcinenl que 
les dimensions actLielIcs des ifs tie Versailles^ qu on 
respecte comme traditionnelles, n'oiil pu être loléiées 
qii'îi J‘état dexceplEon, lk)iir ce qui est du l^arteite de 
I.iiloner les vues du recueil de Deiviortaiii, aussi bien 
qne celtes de Rigaiid, moinrent toujours des aiiuisles 
élégants, développés plutôt en liiuiteur et snrlont de 


proportions restreÎEUes, n'écrasant point, ccnnme le font 
ceux d'aujotird’iiLii, le décor sculplitraL 

SU faut une preuve tiiatérielle pour justicier celte 
critique, n'est-elle pas fournie par les Éfs qui tertnineut 
chaque rangée la hauteur du l^arterre d'Kau f A coté 
d'eux sont les grands vases tie Diigoulon et de Drouillv, 
txs beaux marbres sont entourés et comtne étreints 
par le feuillage démesurément développé: au lieu de 



i’hcîji:i t..i 'voi'VKLCK aiiuTTK iiEîi |lA^^s irApnii.i^y M77S1 

Ail! fi\thci-f Al f-i!rt 

.!.« do-'-'Fn •.irr^lul i:oupé en Jeuï |’arlU:i. I''une uu Je Ver-^ille'. l'Aulre a br-ivuiv rL'tullj ililé)ji'>>lrli)i.'iFi C'r: 


s'enrkliir d'un htiureux contraste, leur elTet se trouve 
(acheiisement dîmînné par un voisinage aussi indiscret, 
qut n'avait été prévu en aucun moment par ceux qui ont 
planté les arbustes. 

Il conviendra donc, quelque jour, de ramener :) des 
proportions plus raisonnables des arbres encombrants 
et parmi lesquels, d'ailleurs, la vieillesse comtneiice à 


faire des ravages. Qu se rapprochera ainsi de l'idée pri¬ 
mitive, à laquelle il fuit toujours se reporter, que 


!h>uhli des générations, les changements du goût, le 
travail même de la nature ont contribué de tant de laçons 
a obscurcir. 

Nous ne saurions espéreix il est vrai, qu’oii recon¬ 
stitue iarnaîs en sou intégrité et avec tous ses caractères 
propres la création de Le Notre, Un de ses éléments 
essentiels, par exemple, qui furent les hautes palissades 
de charmille, a depuis longtemps disparu^ et c'est seu- 
temenl par les anciennes peintures, dont plnsieiirs sont 
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R'prodiiiltîS en ce livre;, qu’on en peut admirer l'ortlciiii’ 
n[ince pLiissanti; et singuEière. 

Quelques jardins, en Hranee et Jwrs de France, ont 
été plus heureux que ceux de Versidilcs, ayant con¬ 
servé CCS charmifics, quE sont tout à tait dans l’esprit 
du temps. Os ^lirands nnirs rectilignes convenaient 
adinirahEemenl aux marhres auxquels ils servaient de 


fond ; ils :i|outaienl. en ménie temps, de la niiifesté 
aux promenades d'une cour, qui semblait cbeniiner en 
des palais de verdure. 

On aperçoit, du bas du Hatlerrc de I.atone, met¬ 
tant régiilièrcinent leur blanche sillioiietle derrière le 
rideau ont r’on vert, des ifs en pyramkie, la suite un 



|ti»L|iU'i .1-. |Snir^~ J'AfdDi-rt 


r,'iT'irjùr Af trlrifirif paf tithriff rU tH'fU iiü fititp* 


peu froide des Hgures antiques copiées, prescpie toutes 
en ItalEe, par les élèves de rAcadémie royale. 


Les ŒLivres les pltis fameuses, les pins admirées 
à l'époque de Loués XIV, se retrouvent en cette noble 
assemblée réunie Ici pendant les années [687 et ibSS. 
(Je wmt (lanymèdc, Uranie, h^ercnle Commode, Timpé- 
ratrice Haustine en Cércs, le Raccluis de Florence, le 


Faune à la flûte, du Louvre, les deux Prisonniers 
Daces, du musée de Naples, l'Antinoûs du Belvédère, la 
Vénus Callipyge, le Silène portant Raccluis, un Mercure, 
de Rome, et enlin l'Apollon du Belvédère. [.'Uranie et 
rAntinoüs se trouvent répétés, mais sans inconvénîent, 
car [a plupart de ces ligures sont peu regardées. 

Hiles ne laissèrent pas de choquer, dès leur instal- 
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Litton, les prudes de In Cour. Les inciittons quotï 
peul relever lLuis les Comptes des Bnliments imns 
apprennent ijue le sculpteur BertÈii lut chargé, en i6St;, 
de leur poser des draperies et feuilles de vtgne 
et Ton trouve égnictneiit le sieur Fonlelle occupé à 
faire des feuilles de sculpture pour tueltre devant 
les nudités des figures du jardin 


Dans Ee liaut, parmi les niitkiucs, ont été placées 
trois compositions modei'iies : /a Potme hrLfru'. de 
Tul’ii, d^ii voisine avec /a PohP (ftf Jottr: h' Fr fi. de 
Nicolas Dossier; /a de Michel La l^er- 

dris; ces marhes font partie des séries des Foémes, 

f 

des P-léments et des Tempéraments de rHomme, dont 
les meilleurs morceaux se rencontrent ailleurs. 


3] y a eu autrefois des projets plus considérables 
pour In décoration du Parterre de Latone. Le mm de 
soLilènemeiitj tapissé de cEiarmille, qui fait un fond de 
verdure derrière le bassin, devait recevoir des niches, 
des sculptures et des fontaines, dont Ees dimensions 
auraient été en diminuaiil avec la pente du terrain. On 
aperçoit cette disposition, représentée comme réalisée, 
dans J'estampe d'Israét Silvestre reproduite en ce livre; 


mais le projet n’a jamais été mis ?» exécution. J'ai 
pu reconnaître en quelques dessins aquarelles de L.e 
Brun, les motifs de cette ornementation, qui aurait été 
fort belle et que son étendue meme a empêché d'en- 
treprendic. 

Nos lardîniers ont repris depuis peu une habilLide 
heureuse de leurs prédécesseurs et garnissent de 


AlMil, 5 EU VI r,\h LES NVMI'HK.H. 
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Groupe de marbre fa J reres Alarsy^ jçhevé i'Ji ti}jS pùur l'jncievne GroHe àe 
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llcurS:, dnits hi hdic sinsori^ ks de dinieiïsions 

inoventies placéîi entre ks deux perrons et sur divers 
points du Rartcrre. Oii y trouve des œuvres d iirt véii- 
tîibkSj qui pournuent même se passer, pour letenii 
i’iitteiitEoti. de toute parure llorale. 

Deux sont des créuttons originales de l’art du 
XVII" siètle, et les bas-reliefs qtu les Lléeoreiit. et qui 
représentent l'en fane e diî dieu Mars, olTretil d'ingé¬ 
nieuses allêgoHes a b gloire de Louis XIV. (kun- 
maudés par Louvois en lOSq* Eis crnl été exécutés 
d'après un dessin de Mansan, et des branches de [is 
largement épanouis entourent le his de b coupe. 

l^'üii est t'auicur du vase où Mars, rui et casqué. 


est assis sur des trophées et enhuiré des génies de 
la guerre; ils sont doiiî:e, tous enfants comme leur 
maître, qui jouent avec des armes, des casques, des 
drapeaux: E'un d’eux tient un bouclier sur lequel est 
ciselé le lion tl'Espagite. 

Le bas-relief tlu vase de Hardy montre Mars enfatU 
assis sur un cliar traîné par des loups. Un génie le 
couronne de lauriers, et denrère marchent de petits 
captifs enchaînés de guirlandes, tandis que plus loin est 
représenté un saciince rantîque, tOLq'oLirs par un 
groupe enfantin. Des génies vont devant Èe char; il en 
est qui s’amusent avec le casque du dieu décoiffé ; l’un 
folâtre avec un loup vatiiré sur un amas de cuirasses 


l-A lO^-T.lINJÎ 


1> i; Si: t: i.A J>1-: 


et de carquois, i>ù l'on vfét aussi un houcher avec le 
lion espagnol: un autre porte un drapeau où sc recon¬ 
naît, dans les plis, l’aigle de rEmpire. Nous retrouvons 
ici des symboles bien des fois ivpétés sur ks marbres 
des jardins, comme dans les plafonds du Clidteau. 

Six autres vases iwoislitenl ceux de Prou et tle 
Hardy, dans la partie ceiUrale du Parterre: ce sont des 
copies faites par (kjrnti pour tkîlberl. d'après deux 
vases célèbres de l'antiquiié. le Vase Médicis et le 
Vase Rorghèse. Le preinier représente le sacrilke d'Ipliî- 
génîe, le second une bacchanale ; chacun est ici à trois 
exemplaires. Alî palier qui domine le bassin sont quatre 
autres vases d’après l'antique, ■.s faits à fAcadémie de 


Rome, par C’irîmaud et plusieurs autres étiidiaiUs 
Lkux sont ornés de masques sur les flancs et sous les 
anses, avec une branche de vigne autour du coi ; ks 
deLix autres ptirtorU quatre masques de l'auue léunîs 
par des guirlandes de lierre. 

Ce iLest là qu'un choix décoratif bit pour rappeler, 
au milieu des jartlius de Louis XIV, les motifs qiLon 
trouvait en ceux des empereurs romains ; il viefU logL 
quement compléter la série des siaUies antiques repro¬ 
duites par les pensionnaiies du Roi k long des rampes 
de ce parterre. Mais c’est au bas du Parterre que les 
principales sculptures sont gr{>upées, et d'abord les 
ad [Il i râbles termes t<>iirués vers le Chfiteau. 

Les grands tenues de Versailles sont, sans doute, 
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les plus heiUlX qii on nit conçus depuis l’iuniquité. Ils 
nont point cette rigidité Je h gîiine surmontée trtin 
visîigc iiiîittendii : l;i nioitié du corps y iipparsut ; le 
veleinent entoure les liane lies et relomlie en lUîinhi eits 
plis très bas sur le piédestal, i.es expressions sont 
d'une vie étonnante, et ces marbres, bien cjü’inspirés 


de Part romain, sont animés en leur originalité dïtn 
sentiment tout moderne. 

Tout au long des Allées de PKté et de ( Automne 
les termes se succèdent, et c’est d'abord par 

l.espagnandeL Le philosophe de Sinope n est point ici 
le cynique " de la tradition. La tête est aJkmgée. la 
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l.ti iir fiiiimi' /iu i'iiafi at fiv esvrirtrc f’'4r rw 


barbe courte et frisée comme la clievelure; les yeux 
songent, la main lient un routcau ; nii manteau brodé, 
(été surlepaule. Lenveloppc élégammcnl. On pourrait 
s'étonner d une mise aussi soignée chez celui qLi'on 
déhnissail un Socrate qui serait fou Mais nous 
sommes dans les lardins de Louis XIV, et Diogène 
lL3i-méme ne saurait loublier. 

K 11 l'ace de ce marbre est une G’o\t de Poiidetier, 
Kl le a l'air d'une matrone romaine, tlans sa robe serrée 


à la taille et qui retombe en draperie. St tête sereine 
est enguirlandée d'épis; elle tient une gerbe et une 
coin^onne de Heurs. 

Kn des notes que je citerai plus loin, le sculpteur, 
qui se piquait de littérature, a raconté tuMiiéme l'ins¬ 
tallation de son œuvre. L'anecdote est assez piquante, 
car elle anontre en scène Louis XIV en personne, cau¬ 
sant avec ses artistes : Sa Majesté, raconte Ekiuiletler 
propos de sji QtAv, eut la bonté d'en parailre satis- 
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jv rji'i di fl jMi/'J,-)!. f^rif\ fi^Mrr l'i/tiri^fitrt' il' i'thÿf 

faite, lorsque je U posai, et elle se récria par plusieurs 
reprises : Voilà une belle Icrnine i 11 est rare ti en 
^ irruLVer ik se[uNLibles. Il est vrai eucore que le 
Roi uie téuioigna s:i salisfaction par une graiilïcali{}n 
proportionnée au mérite qu'il trouvait dans mon 
oiivr:ige. 

Le voisin de Diogène est un Fitfitfc. par Houî^eiiii, 
Le visage du dieu cliarupétre est rkur et grimaçant. 
Il a la barbe longue, la bouche fendue, de grandies 
oreilles, et, parmi le pampre tle la couronne. Liens; 
petites cornes pointent sur k froiu. Le buste ,'^embk 
ajouter cle l'ampleur à sa taÈfkn D'une inaiig il presse 
une grappe; le vin coule dans le vase qu'H sou lient. 
Ses liaiiches sont entourées d'une peau de bélier et. 
sur le coté, pend la tête de la béte. 


ri-r., r d/iHjn , L |‘0[ST Dir JO rit 

-Vrtd'idv VÀ'érnTf f‘iiy Ix Ovrf rn Jiiulj; 


Près du l aune se dresse la plus délicieuse des Hiu- 
iihîf/it's:, par Jean DedÊeLi, l.e buste svelte, aux harmtj- 
nieuses pioporlions, se cambie en une lierté de jeu¬ 
nesse; îl supporte une petite tête rieuse, aux cltevetix 
épars. Les bras se recourbent pour jouer du tambour de 
basque. Une peau de licjn sert de vêtement : les pattes 
retombent sur la gaine. 

Un Hrrrffh' suit, d’une forte stature, les traits 
ïiccentucs, l'expression énergique. Il apptjle Iéi massue 
sur son épaule: les pommes d'oi du [artliii des Iles- 
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péri des sont dans sa nia in : it a \^té sui' son dos la 
dé|ffnii]]e du lion de Nérnée. qui se noue autour de 
sa taille et dont la tèle revient sur son front. iuîuEs 
Le Conte a stt rajeunir ici, de façon intéressante, le 
type d’Hercnle. 


Autour de la deini-Jiine qui précède le Tapis-V^eit, 
quatre groupes se présentejit. Ce sont des morceaux 
antiques, de valeur fort inégale, et auxquels on attachait 
autrefois une importance qifils ne sauraient Uîus 
mériter. La tradition érudite leur attribuait aussi des 
désignations, dont I explication remplit les vieux guides 
et qui ligurent encore dans les ouvrages récents. Le 
lecteur doit apprendre à la fois ['état de ! inroi rnation 
archéologique au sujet de ces compositions trop 




f'k ' t' 
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fameuses, et ce que les générations anciennes en ont 
si longtemps pensé, 

Le premier groupe était connu comme celui de 
Fijpiiitfs i'f Sii ini'Tt'f copié par Martin Carlier d’un anti¬ 
que de la Villa Ludovisi, Les visiteurs ont loujoui.s eu 
hesoîn d'une explication pour s’intéi'esser à cette 
oeuvre sans gmnde expression et, de plus, lïiclieuse- 
meiit transportée, au xix^ siècle, sui' un piédestal trop 
large pour elle. 

Hile représente uue femme penchée sur un eniant, 
et l'on voyait en elle l’épouse du sénateur Papîrius, 
questionnant son lils, suivant un récit d'Aulu-tielie, 

]/adolescent liésite : il revient du Nénal. où il assistait 


j-v-ir.. P- .i 
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tJTn'ifif' par Jentt ilmm ert îti'Xf 
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i\ Iî3 séanct.' avec son père, et Ec sujet qu’on ^ traité 
doit être tenu secret. La [hère insiste et l'enrant s'eii 
tire par im mensonge : s> Oii i\ délibéré, dSl-îE, sur 


ce point : Scrait'il plus iinportant h la République de 
donner deux femmes à un mari que de donner deux 
maris k une femme f Ce fut un amusain tumulte 
parmi les matrones romaines; les sénateurs en rirent 
et, pour récompenser la discrétion du jeune i^vpirius. 
déclarèrent qii il serait le seul enfant ayant ses entrées 


au Sénat. 


Idanccdote, que se répétait le xvir siècle, n‘a rien 
à voir avec le marhie l.udovisi, aujourd hui au Musée 


des Thermes à Rome. (]e morceau, qu’on attribue à 
l'époque d’Auguste, et qui est signé de Ménélaos, 
représente tottt simplement la scène funéraire tradition¬ 
nelle, analogue à celle qu'on retrouve sur un si giand 
nombre de stèles attîques. 

Le deuxiétite gi^oupe est le Laoami. Eien tpie 
toutes Ees copies du célèbre morceau rhcKÜen restent 
loin de E'origiital du Vatican, celle de Tubi, placée 
d’abord 1‘rianon, peut contpier j'iarmi les meil¬ 
leures. Dans les replis des tleiix serpents marins, le 
prétie Laocoon et ses deux fils, sur l’autel meme où 
ils sacrilLiient^ luttent contre les deux monstres envoyés 



Li: KT titft uàATKS [730 

rtf J, 


par Apollon, (le marbre n'otTie ici d'autre intérêt que 
d’être d'un ciseau du xvir siècle. 

Lrançois Lespingola est rauteurdu suivant, que i on 
croyait un groupe lomain, et que l’on désignait comme 
celui de /V/t/s ti Àrrh}. On admirait le mouvement 
du Romain enfonçant l'épce dans sa poitrine, tandis 
que de l’autre main il soutient Arrta. sa femme, 
affaissée et morte d’avoir essayé l arme sur elEe-mérne. 


Ra?tus! '^iH-elle dit en expirant, pour encourager le 
condamné, * cela ne fait pas de mal. ^ 

Nous savons aujourd’hui que l’ainique copié pour 
le Roi dans la vigne Ludovisio et qui est mainte¬ 
nant au Musée des TE^ermes, est un marbre exécuté 


en Asie Mineure et appartenain k l’école de Pergame, 
Il représente un (Liulois et une Oiiuloise, pendant une 


déroute inÛigée par les Cirées aux envahisseurs bar¬ 
bares; plutôt que d'abandonner à E'ennemi sa femme 
vivante, le Cjaulois lui a donné Je coup ntortel et se frappe 
à son tour en jetant au vainqueur un regard de déli. 

Le prétendu ifwttmuf. du Capitole, est 

aussi, comme on sait, un Gaulois, et provient de Ea 


même origine que le groupe Ludovist ; on veut même 
voir en ces marbres des reproductions de bronzes 
perd LIS de E ex-voto nionii mental d'Attale, roi de Per- 
game. Louis XEV eut été fort surpris d’apprendre qu’lE 
introduisait en ses jardins des images commémoratives 
de très anciennes tléfaites nationales. 

Le quatrième groupe est celui que Ton nomme 
Oistor cV Poifffx. Co\/x\'ox a signé sa copie et l’a 
datée de 171 2. Les guides font remarquer la beauté (.les 
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luIolesciinU tU]?; coLiroiincs Je llciiis qui ssicrilktit h J:i Terre. Sur 
l'iiutel eiiiTuirhiriJe, Poilux :i pok’ une lordïc n Un niée et en tient une 
:iutre sur son éjxiule; tPiStor n l'eiKens ihuiiS I;i imun i^iuicliet et, Je 
son bras Jiott, enbee tenJrcmeut son (rére. La Terre serait repré¬ 
sentée sous la fornie JTnie Éérniiie présentant un (Xnil'j signe Je sa 
lécondilé oLi symboEe de b génération des enbnts Je l.éJa. Wtnckel- 
mann rejetait déjà tes diverses suppositions ci pensait voir k\ Oreste 
et E\lade. 

L'archéologie nuxlerne a Jiniiiuié rinlérét de ce groupe du Musée 
du Prado, en constatant qne les attributs sont des restaurations arbi¬ 
traires et L|Ue les jeunes gens ne peuvent être désignés, tl’est un pas¬ 
tiche de basse époque, composé de lîioJéles connus dans l’atl antique : 
le [eUFie [loniine de droite est une réplique all’adie d'un type J'athlêle 
lie Polydête; celui de gaucfie rappelle certaines sialLies praxitéliennes. 
Quant à la ligure arciiaïsante de <kjié. rjifon a prise pour la 1crrL% 
effe seiirhle indiquer un saci ffice orféil aux Jjvûrftés sonteriaines, On ne 
Cf>niia]i pkis le morceau (.lésonnals que sous le ntint de « groufie 
lie San lldefoiiso du cliateaii royal d’Espagne où il fut autrefois 
conservé. 

Le niaibre de Gw/evox est !e seul de ceux de la dtniMune 
qui soit demeuré en place depuis l épo(.|Lie de Louis XIV. (klui de 
l.espiugtsla a été changé de côté; Il occupait le piétteslal qui porte 
aujourd'hui le groupe du 
pscudo-lkipirius. A la place 
du Laocoon et îles tleux 
Ci a U loi s se trouva ieiU, üi l'o¬ 
rigine. leschers-dkxiuvie de 
l’Liget, qui ont été transpor¬ 


tés au [.ouvre au siècle dernier : le PeiSik tft'fnTtJff/ et [e 

Milofi Je OïVnwd". 

Ces morceaux étaient réputés parmi ks plus beaux de Versailles. 
Louis XIV les montmit aux visiteurs avec une prédilection particulièie. 
Le Aifion est daté de eoB; Sur le marbre; le i\rsi't\ de ibSq. Ck 
dernier groupe, payé n.ooo livres, était arrivé par iner de Marseille 
au Havre en lOS^, et avait été installé aussitôt sur le piédestal de droite. 
I.e Miion, placé à gauche, ligure sur le tableau d'Ilnbert Robert, où 
l'on voit b Reine Mark-Antoinette en promenade à l'entrée de l'Al'ée 
R ovale. 

Qn n’anrait pas une idée complète des richesses sculpturales des 
jardins tie Versailles, si I on n'y rétablissait pai la pensée les admirables 
groupes (.lu maLtre marseillais. Le siècle qui les y posa savait qu'il y 
amenait des che1's-d\jeuvre. Les connaisseurs discutaient seulement 
[eujs préférences: le feu Roi raconte un d'eux sous la Régence, 
w paraissait pencher pour Miion Qn s'accordait à renLire Itommage à 
la noblesse du caractère de Ikiget, qui lui avait fait repousser les offres 
de Louis XIV. ainsi que celles de la République de Ciéfies : Le 
Roi ayant su qu’il avait fait deux mei veilleu.x groupes de marbre, les 
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fit acheter. M. Puget vint à ponr la preniÈère Ibi^ 
et les lit placer ü Feiulroit où vous les voyez, La Cour 
(ît tous ses eÜbrts pour l'arrêter ; rieu ne put ébranler 
sa philosophie. Aussi désintéressé à Versailles qirâ 
CiéncSf 11 ne liit sensible qu'à sa liberté; il courut se 
recaclier dans sa province et inoLiiLit paisible ni eut dans 
le sein de sa tatntlle. Heureiis celnî ù qui Dieu doinie 


tme si grande sagesse et qui peut la conserver jiisqii'.^ 
sa mort ! ^ 

Le long de l’Allée de bAutomne, une nouvelle 
série de termes commence par \'/fdrh)its, de Simon 
Manière. Le 11 eu ve de la mer ionienne, d'une tranquille 
puÈssitnce, au torse vigoureux, est couronné de Sleu]-s, 
Sa tête épaisse a une longue bai he. Une écliarpe llotte 


l'I Ip1 l‘AkTr](ltK liR I 

f'tff i^'pMIÏ fiitnrr/i CJ-fûUti' rn J"'*" fu^rf ti‘ fliri f «Kii -11' 


sur son dos; il tient dans ses mai ns la corne d'abon¬ 
dance, qLîî lui lut arrachée du Iront par Hercule, alors 
que celuk’î, convoitant Déjanîre, sut vaincre ainsi le 
lilsde rOcéaii, On voit encore, par ce nouvel exemple, 
comment nos sculpteurs tiraient parti des moindres 
détails mythologiques. 

C’est PiïfhhfY qui suit, aussi belle que Véitus, aussi 
Siige que Pallas, et éloquente comme Mercure. Sa 
nudité fiére se dégage du piédestal; sa tête, aux longs 
cheveux, a ce charme de belle jeunesse si Iréquenl dans 


les ligures de Le Gros. De ses doigts, elle soulève ses 
lourdes boudes; la main gauche, qui revient sur la poL 
li lnc délicate, porte la boîte fatale aux hLsmains. Insoii- 
cieiise ties maux qiéelle va répandre, l'égale des divinités, 
la première Femme, garde Lespéranceau fond ducolTret. 

Van Clève semble moins heureux que Ix tîros 
dans le Mi'n tfn’. qui vient après Pandore. Le dieu aux 
multiples fonctions est coiOe du pétase ; le caducée 
et la bourse sont dans ses mains; ses yeux levés vers 
le ciel semblent y cherclier l’Inspiration. 
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Le qieitiiètiie terme, Pitrhm, est une scuiptiire tie 
1-1 tète du pliilosoplie grec se pmtile gr;ive et 
sévère sous les boucles courtes des cheveux ; h h:irl>e 
est :ULSsi frisée. lE tient h Eiauieur de son cti^iir un 


médaillon ]'eprésentant Socrate, son maître; sur son 
front est itne liamme, marquant l'élévation de son 
génie 

Kn face de lui est O'/rd, (aisaut pendant à la Càrès 
située i\ ['autre extrémité de l’allée. La lîlle du Soleil 


se dresse altière sur son fût de mai hre, un souriie astu¬ 
cieux attx lèvres. Sa tête fine se couronne de longs 
clieveux et sa robe la revêt île plis souples et tom¬ 
bants. L'évocation de [a magicienne homérique est due 
au ciseau de Magniei. de qui est encore la robuste 
copie voisine, ce Gdttiûis fifoîu'tuft, du Musée du Capi¬ 
tole, qu’on appelait alors le GhJkjU’tfr. placée fl l’entrée 
du Parte]'re. 

En symétrie avec cette ligure couchée, s'en aperçoit 
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une autre, la fï tj de CoyitevoXj vers 

laquelle nous revenons et qui est une des plus sédui- 
santés de VerieuEEes. Ce ii’est. à vrai dire, qu'une copie 
un peu amollie de l'interprelation originale, qui Se trouve 
maintenant au txHrvre, l'i l'abri des interiipéries dont 
elle avait eu :i soLilli'ir trop longtemps en. nos jardins, 
On admire encore la coui Le adoucie dti corps penché, 
ta gorge tendue et ronde, la léle pure. Kiilre ses jolis 
doigts, ladolescente tient la coquille avec laquelle elle 
puise l’eari de l’urne coulant à ses cotés. C’ est là tout 


le sujet, maïs l’expression en est exquise. Cette ligure 
est la plus aimée du Parc, ta plus connue, ta plus 
populaire. Co\7evox l'a empruntée à l’art grec. Il s est, 
enelfet, inspiré dïin snotif célèbre plusieurs fois lepro- 
diiit par l'antiquité. L'esthétique des Anciens s'aflirirte 
dans la perfection des lignes; t'élcgance et l'esprit du 
sourire font cependant bien française ia nymphe juvénile, 
qui semhle le gracieux génie de la cité des eaux 

El làiil s’ariéter i\ l'entrée du Tapis-Vert, dans Taxe 
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de \îi célèbre Allée Royatc et des Allées de rHtc et de 
['Automne, lii se trouve ce que les anciens ajiiîdes de 
Versidiles appellent le Point de vue et c'est de cet 
endroit, lorsque les eaux jaillissent, qu on aperçoit le 
ndeux, de tous les côtés^ l'effet de [cnrs jeux. 

I.ûuis XIV^ Inî-inême a indiqué 1 îiitéict de ce coup 
d'œil circulaire, dans un des itinéraires écrits de sa 
main, où il inarquait les curiosités de ses jardins et 
Tordre dans lequel il les faliail visiter : 

On ira droit au point de vue du bas de Latone.., 


On V fera une pause poiti considérer les rampes, [es 
vases, les statues, les l.é/ards, l.atonc et le t'hateaii ; 
de Tautre côté, l'Allée Royale. l’Apollon, le CaîVal, les 
geilies des Bosquets, KIore, Saturne; à droite, CAtcs ; 
a g'auche. Baccinis. 


Les Bosquets '' dont parlait le Roi iVonl plus de 
gerbes et ont été lemplacés par deux quinconces, 
de chaque côté du Tapis-V'ert, tlont le seul ornement est 
une série de termes de petites dimensions et ddin carac- 


térefort 


différent des autres mai N és de Vei'saiiJes. 


Uiï cer¬ 



tain nombre proviennent du châ¬ 
teau de Vaux-le-Vicointe, où le 
Roi les acheta, en JôSi, au 
prix de È,S(x> livres l'un. Cv 
sont ceux qu avait composés à 
Rome Nicolas Poussin, pour le 
s U ri l'tte nda n t Houe q Li et. 

Le grand peintre français 
avait lui-même exécuté en terre 
les modèles que les praticiens 
italiens üreEît passer dans le 
inarbre. U y a, dans J a série dont 
Versailles a hérité, quelques 
ligures admirables de sobriété 
décorative, le Morplïée. par 
exemple, la Minerve on le Pan : 
mais elles ne sont pas en accord 
avec les proportions et le style 
de nos jardins. 

1 .’,A liée Roynie déroule à 
présent son lai ge tapis i.le gazon 
et, parmi les grands arbres qui 
l'ombragent, le long des palis¬ 
sades de verdure, continue le 
déJilé des blanches statues. 
Mêlées à t|ue]ques copies de 
l'antique, ce sont des œuvres 
originales, de noblesse et d'é¬ 
légance toutes Irançaises. 

Nous traversons la demi- 
Uine et, passant devant As 
nous iKius ariétons devant la 
ligure svelte et longue, dont le 
sourire faux inquiète et retient, 
t e est la Ftwrhvn’. par Letùjnte. 
Son corps de jeune chasseresse 
est vêtu d'une robe grecque qui 


iCrx uks motifs ur inKi aiTui'H, ut ai-: F.\tn:i TÉ 
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le 1 Ili jupe relevée ntoinre jUîkiLi’jUKkssus Ju 

^etuiii Va li^iiie llexihle de Li f:niihe. Le profil délk:il et 
rüsc s‘;iLet“iitiie des elieveiix roulés has en lorssKle ; sm 


le sonuiiet de b tote, un ntt'Lid en serpent. L:i leiuitie 
sLippnié SLîi' un tronc d’arbre et tient en ses mains un 
mastiue ; nn leiuuiî S)nilx>lique est à ses pieds. 

(Mte statue, ainsi cjue la Fhfi'fih% qui lui fait lace 
et qifon jui^eait fort inlérleiuc, avaient été coitiposées 
sur un dessin de Piene Mi^^nard . (Lest en elïet 
Miçïnard, devenu Premier Peintre <\u Roi, qui avait 


assumé la conduite " des ^l^^Ul'es de tnarbre. dirigée 
avant Eui par Le Rrun ; mais les artistes semblent lui 
avoir reconnu une aiitorilé beaucoup inoins grande 
qu’au créateLir du décor de Versailles. 

On a fait une Jfifioit d’une ligure antique de femme, 
trouvée il Smyrne et totit entière vêtue, dont la tête 


et les bras sont refaits par Manière. Oeux grands vases 
la séparent d’une copte, par Jonvenet, du marbre du 
Vatican appelé Hi'inrh’ rf TiUi'pîH\ J lerciilc serait sous 
les traits de rempereur Commode; l’artiste lojnain 
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lui a mis dans les bras un enllint, celui quLiimait le 
lils d’Alcnrêne et que les nymphes lui ravirent. La 
ligure symbolise la force unie a la bonté. 

Nous traversons LA liée du Printemps pour troiivej'. 
el^h yofas Ji' Mùfii'ts. ui\ antique plus fameux encore. 
Il était facile [i L’rémery de traduire pour le goût français 
une sLitue athénienne. On connaît la Vénus qui soit 
de fonde, tïmkk d'être au grand (our dans toute sa 
splendeur. Son buste i.loucement s'infléchit^ sa jamhc 
droite se replie, sa tête line se penche un peti et, de 


ses mains, elle tache de cacher sa beauté dévoilée, La 
crainte parait sur les k>lis traits : des yeti.v, cife ii^tei- 
roge la soiitLide. La statue de la ’fribuna de Florence 
passait, d après une inscription regardée aujourd'hui 
comme doLiteusc, pour fteLivre du sculpteur (déomciie. 
Lite a été reproduite en bronze parles Keller, en JbSj, 
d’après m montage qui a peut-être servi à Frémery 
pour sa copie tle 

Ifart des sculpteurs du temps de Louis XiV reste 
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en hai monie avec les (XHivres nii nous 
venons de jouter, sous le ciel tle Ver- 
SiiilleSt fe rêve ties niuilres antiques. 
Coiniue tous ses contemporains, An¬ 
selme Kjamen était trop nourri de l’arl 
des Anciens pour n'nvoir pas créé sa 
staUie de dans te sentiment 

où ils IVusSeut conçue. Le jeune favori 
d'Apollon Uia un jtïitr par iuadveitaiice 
le faon apprivoisé qiul aimait teudre¬ 
nient ; son chagrin fut si grand qu'il 
voutut mourir, et Apollon le changea 
en cyprès. On nous le montie comme 
un jeune homme souriant, à la tete 
frisée, habtilé d'un long manteau jeté 
sur son épaule, le carquois au dos, IJ 
est penché sur la jolie bête, qui dresse 
la tete et le regarde, pendant qu’il 
l'engiiIrlande de roses. 

Dcsjai'dins a terminé, après la mort 
de Le Lèvre, une statue iVPriaitisi\ 
l.a lohe traînairte de la reine de Clarie 



v,l;>K la K. MAUlSili; 

L^ilrlüErr l.nltHnc 
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[..e groupe d'angle, daté sur le 
marbre de a été exécuté par 

S. SlCkltï, d’après Line composition de 
(xiraidon. Ce morceau, un peu mas¬ 
sif, représeîile Aristée liant sur un 
rociiei Piotée, pour l'obliger à prédire 
l’avenir ; car le (Us de l'Océan n an¬ 
nonce te temps futur qiie si on lui 
arrache ses secrets par la force. 
Aristée est un berger vigoureux dont 
le jeune corps n’est recouvert que 
d'une écharpe qui llotte au vent de 
mer ; ses cheveux abondants et bou¬ 
clés sont retenus par une couronne do 
ruban. Vaincu, mais non conseiitant, 
le gardien des troupeaux de Neptune 
se débat et tache de rompre ses liens. 
Deux veaux marins soutiennent par 
le bas l'ensemble, qui est fait dun 
seul bloc de maibre. 

Les termes qui .sont autour du 
ont moins tFoiiginalité que ceux 


découvre 

trine et les bras ; elle tient une coupe ei s’apprête à 
boire !c breuvage oCi sont dissoutes les cendres de son 
époux Mau sole, à qui elle fera étever le magniliqiie et 
fameux tombeau, septième merveille du monde. Certes, 
un sculpteur d’Athènes eCil donné à i’œuvre un autre 
caractère, mais c'est l'Hîaucoup qu'auprês d authentiques 
évocations de l'aj't grec, elle ne détojine point. 


bassin d’Apollon 


la poi- 


du Parterre de Latonc. Dams le quart de lune de droite, 
le premier est Svrinx, par Simon Manière, daté de 
ibSq. La nymphe d'Aicadiej compagne de Diane, a 
la sveltesse de la (diasscresse. Ses yeux levés au ciel 
semblent implorer Juitîler, alors qu’elle se jette dans 
le Ladon pour échapper à Man qui la poursuit. LHe 
sera aussitôt métamo]piiosée en roseatJX et, de ces 


Un dernier 
vase de marbre 
sépare Aî témISO 
du groupe d’//- 
/‘ji/fŸ ei Pi ùléi\ 
qui se trouve au 
bas du 1 ’ap i S’^ 
Vert, dont non.s 
avons suivi un 
des côtés. L’Al¬ 
lée Royale s'a¬ 
chève ici coin me 
elle a commen¬ 
cé, en une demi- 
lune qu'ornent 
s y métrique- 
ment termes et 
statues. 

l^arLcIrrr Jl' ],iïri 9 ik( 

f iiftlc fs\*i- i. iirtm iiti Vtise Mûftrii 

U.® bai-fïMçf rrprrï.c-ii[c 11; Jlpliijrrjkic.i 


roseaux, le dieu 
des [''crgcrset des 
prairies fera la 
nûte appelée du 
nom de la chaste 
nymphe. Fdle ap¬ 
paraît ici nue sous 
réchnrpe qui ef- 
tleure son dos 
et tenant en ses 
maitis la plante de 
la légende. 

Le Juj^iU'r et 
la jtitioti qui l'a¬ 
voisinent soûl de 
(LIérIon; ces figu¬ 
res ne .sont que 
des interprétations 
de l'antique, yer- 

rarleiru Je l.iiVnic 
yrf\i tl'ijprif JfiU ilc Jttiirnift 

U-'C bQ-s-rtliï-r riprïîcnitf -Mur» 
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<îst a>nit>fin(} inîsiiis el s’nppiiitr ^ur un tmiK lue 
enroulé de pauipi LS. 

Nous hissons de côté les marbres, en très mauvais 
élaN qui s'alignent dans la Uïiection du Canal cl 
occupent, sur fes ancieiis piédestaux, la place d’œuvres 
meilleures qui s'y dressaient jadis; et. passant derrière 
le t|iiadrige d’Apolloti charriant le Soleil, qui s'élance 
des eaux du grand bassin, iiolîs allons elle relier, à 
Tautre extrémité de la conrhe gracieuse, le /fnrr/ws 
antique qui fait pendant au Silène, C'ette statue a été 
refaite au xvir stècle dans b partit; supérieure, mais de 

_la façon la plus heureuse. Le 

corps de radolesceni est frète 
comme celui d'une femme ; it 
soLiiît SOUS sa couronne de rai¬ 
sins retenue par une ferjonnière. 
Peiicfié* à gauche, d'un joli mou¬ 
vement. il soulève stïii bras et, 
de la main, presse une grappe 
dont le vin. s'égoutte dans une 
coupe. 

I.e terme qui fait pendant à 
Vertiunnc, placé de l’autre côté 
de la demi-lu ne, est 
couronnée de tieurs, portant de 
ses deux mains une longue guir¬ 
lande de pommes,. Cette œuvre 
c Ita ri 1 la n te est a li ss 1 d e 1 .e H c ) tigre. 

Le Kiiiîfff.'c, de Ra(>n,esi i^ien 
froid, si on le compare :i la sla^ 
lue ilii feune dieu que nous ve- 
nons d’admirer. Le hiiste nu sort 
de la gaine eitveloppée d'iine 
peau de béte ; Sa tête est cou¬ 
ronnée de raisâts ; il tient un 
tlivrse il fa ma în. 

Le commencé par 

le sculpteur Arcis et signé de 
Ma/.iéi’e en ifnio, est repi'éseiUè 
par une jeune femme couronnée 
de roses, avec uti bracelet de 
Heurs et une lourde guirlande 
qu'elle tient des deux mains. 
Klle est vraiment un délicat sym¬ 
bole de la saison rie l] rie sous 
cette jonchée printanière : son 
jeune husîe se détaclie sur le 
fût de marbre, la tète est (iére. 


qui vkiu ensuite, par Le Mongre. pcirte une 
corbeille de fruits. Le buste est nu, l'expression 
amoureuse, la tète couronnée. Il fut le tlicu tles 
vergers et I époux de Momoile, qtn longtemps se laissïi 
désirer. 

Les marbres se terminent de ce céué par la statue 
de .SVVcwc porfiifif Hjirbîts. I.e charmant antique est 
trois fois répété dans les jardins de Versailles. Silène 
nu lient délicatenieiU dans ses bras le petit dieu qui 
se débat et jione avec la barbe du père itourrlcier ; 
celui-ci, teLidrement penché sur ] enfant, lui sourit; il 


I'IîlUKT [> rs IH." rijin*Tiit'k in IF.h.'S.'^tS |iE lATuNF. CSKHirTC 

ilt-fiiti tie h' Ajji'iu 

















































LK tî.ASSîN 15E LATONK ET LA I^ER.^PECTIVE lïT T.\PIS-VOTI’ 
ScutpHfre de marbre t‘( Je piùm!> doré, extVNlce par h’s frêrei Mariy, de à fOji 
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m-lBf, ir.i*ï«. „ ï;,^5Ti.)K H’r l■OI.I.I U 

ttf t'rurtiifnK jr*rr CAf^ic^vu: rw J7/Ï 


divinistVsoüS 
iL'iïomJci.tLi- 
ctillioé. tüins 
un mîu1''re lIu 
B osquet J es 
DomeSe ici, 
t^ncore simple 
moitclle, elle 
SC jette î\ h\ 
mer :svec son 
fils^ pour 
éclisipper :i h 
rui'ciird'Atliii- 
mns, roi tie 
Thèbes. Its 
ont tons les 
deux Lin he:iit 
geste en a Vil nt; 
Jes bras d'Iiio 
SC lèvent 


line bouc le de 
cheveux descend 
sur l'épantc. 

l^rès d’elle est 
Èe dieu tIe 

Manière encore, 
d':iprès(nrardon. 
tlouronné de n> 
seaux, il jonc de 
la syrinx ; le buste 
est nn et nerveux, 
b tète expressive; 
aulonr des han¬ 
ches se noue une 
j^c^in de panthcTC 
qui retoin hesLirla 
i?:nne de rnarhre. 


I et ro vi¬ 
vons nn groupe 
important à l’en¬ 
trée du Tapis- 
Vert, le [iiarbre 
d7w() 

de Pierre Granier. 
d'après une cire 
de (ürardon. On 
a vu la meme Ino 


comme pour bat¬ 
tre l'air et, pen- 
cltée vers [ enfant 
qui l'épond à son 
courage, elle va 
se plonger avec 
lui dans les Ilots, 
où Jupiter les mé¬ 
tamorphosera en 
dieux marins. 

la composi¬ 
tion de ce grand 
morceau est excel- 
lentèf et les dé¬ 
tails s y rcgaixlent 
sans eiiFiiir. La 
reine Ino est vêtue 
de longuesdlape- 
lies qui llottent 
au vent ; son man¬ 
teau brodé traîne 
par den ière ; les 
manches sont re¬ 
levées par des bi¬ 
joux; un diadème 
de perles la cou¬ 
ronne; ses pieds 
sont cliaussés 


Hiflii P. ^Au^. 


UA A I..I Coqriil.l.K 

F^ntiipi; Ju. l''jrlrrTc J-f L^turre 

t'Atr iAti fittrtf tfn rfiar!>rf imitf J/y' l'untîtjuf fit 


f. d'.i.jrf. , KT ALiliJA )» 

fi'/jri' f'riffli/jAAA' fifir 

détofïe ou¬ 
vragée. Le 
jeune Mcli- 
certe a une 
I écharpe jetée 

sut une sorte 
I de cotte tIe 

mailles ; ses 
jambières très 
hautes sont 
retenues par 
un ceiclcd’or- 
î’èvrerie ; il re¬ 
garde sa mèi e 
et pose la 
main suj- son 
coeur en signe 
d’obéissance. 
Sur le roc 
d où le couple 
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prend son é];in, se dessinent des 
Ikitrs mm Mies et im dauphin. 

Ali milieLi de tous ces marbres 
L]itî reiUOiueTït^ le Inr^e bassin d'eau 
tranquille f qui semble amener au 
mîlien des jardins les Ilots du Grand 
(’anab porte le groupe de plomb le 
P [lis important de Versailles^ le Ckir 
ii'ÂpoIltvr L'art souple et délicat de 
Jeaii-Haptisie riibl, s’est élevé ici à 
une singulière puissance de compo¬ 
sition. 


l.e plomb fui autrefois doré et, 
des renettes du Cdiateau, le groLipe 



Siirfj'lt' jwrr' J.f /■ÏLTr i'« îCi^ 



apparaissait étincelant ; l'or revêtait 
tout naturellement le semeur de lu¬ 
mière. Faut“il rappeler Line fois de 
plus qu'Apolloiij St souvent répété 
dans ces jardinSfOÙ ses divers mythes 
se rencontrent sans cesse, avait une 
place exceptionnelle dans t'imaginas 
tion des contempomins? N érait-il pas 
le Roi-Soleîl, ce Loups XIV qui portait 
comme emblème la tête rayonnante 
tki jeune dieu ? Les artistes prêtèrent 
SOLivent à cekii-ci les traits et le port 
majestueux du soLiverain, jamais ce¬ 
pendant en U ne oeuvre P lu s forte et pins 
complète que celle qui nous arrête ici. 


^'A-rn ^ d-.IPi'rr ^ ^ -j- ^ 

i - l'i:vr€£i *'» 

Le malin est venu ; Apob 
Ion, reposé, quitte la grotte 
marine de son épouse d'étliys. 
Le voici qui sort des eaLix sur 
son char lumineux, jetant de¬ 
vant lui des rayons. Il est bien 
le dieu du jour dans sa splen¬ 
dide jeunesse et lient d'une 
seule main les rênes de ses 
quatre chevaux. La. [■ on lai ne, 
qui a counu le modèle de luhf, 
s’ingénie a les décrire : 

l.es vOUTütvrîi i.!f kt klîvl! iJrttlV 
I tll L-ri'v iUM l l: Il r l'r i trc 

[iL'iiiv'lïttrs clt: I 

[HHLI enTItTc,-' ; 

{Ici'tMiUiint {jki 11's, îmjK'iit-'ius 

[duJ'rfin: 

Ils. l:ünni.'Lï| l 4 i en sccouiiiii 

|lfur erin,.. 


n I A KU'uiîERti; 

’rti]‘'is' \'ltl 

MUrltfX fi tilftli jiar ijc t ifiifi 
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I3’5 





r.g-.ixjw. ^•|::;ïl;s (lAi.i.cmNiJi; 

K^mpi: du E'jrtt-jrc Je 
Miififfi: lit Cttiiiirjtii; fnir Clij'k'fi rW i&ff/ 


Vu de tVice. k moiivenient des gmiipes est en évetilaif ; les clic vaux 
SC partagent deux \x\r deux ; en avant, un triton [es sépare ; des tritons 
nagent encore it droite et ;i gauche et en anière ; ils sfnrnent éperdument 
de la conque, annonçant par le monde la venue du jour; des baleines 
suivent, la tête seule au-dessus de l'eau, 

l.e char ciselé est traîné par deux roues plus qu‘i^ moitié hors de ronde. 
Apollon est assis, le bras droit étendu pour conduire, les doigts de la 
main gauclie légère tuent appuyés sur le bord dti char. Son corps nu, 

penché en avant, oITre la ligne pure 
et vigoureuse de son huste, de ses 
jambes et de ses bras déliés. Une 
écharpe [loltante Tenveloppe; il ses 
colés, un .Amour, souriant et cou¬ 
ché, lient une coLi|Te. 

1/énergique tête, penchée sous 
les longs cheveux couronnés de lau¬ 
riers, suit des veux attentivement la 


PiAw^* i'. ^ I MK-i • 

I NK AMA/tSM: 

T.i|lix-\ r, 1 

i ii'^INr fllr /î'rP'ïHC ÎM 


jua relie des coursiers, (éeux de gauche 
redressent le col, ivres d'espace et de 
clarté, hennissaiii sous la main ferme 
qui les maîtrise, (’eux de droite, 
aussi indomptés, baissent la tête et, 
de leurs iamhes recourbées, battem 
le Ilot, 

Un colossjil triton est en avant, 
la queue sous l’eau, le torse raidi, 
nageant d’un bras, les joues gonHées sur la conque. Les deux autres, qui 
foi'ment la garde du dieu, se souiEennent de leur queue et, Ibrmidables, 
claironnent le passage de la divinité. Tout à rarrière, un autre géant 
des eaux annonce aux humains la venue désirée du jour nouveau, alors 
que, d'un mouvement fougueux, s'élance le char éblouissant qui s’en va 
éclairer la l erre. Tel le groupe puissant se reflète dans le changeant miroir. 


IftH* i-, 

3'^Ntrü, gtmT.^NT IH! itAiN 
r'ip'ïs-VerL 

ifüJ-ifjfT irtiiti i'tirtiirjtie jfitf l.f '/i hÜ*'* 
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dont h tiEippe se co¬ 
lore dé toutes les 
lueurs du ciel, tan¬ 
dis qu’alentour hi 
niasse des arbres 
dresse son tranquîile 
niV stère. 

Il faut voir aussi, 
en hiver, ce même 
Char d'Apollon, 
lorsque [es glaçons 

enserrent l'attehisîe 

■ 1 ^ 

et le font plus fré- 
mfssant encore en 
celte prison Handie 
qui semblé immobh 
liser rttnpêtuosité 
des coursiers divins. 
Los patineurs qui se 
hâtent vers les di- 


Grand Canal est 
line des plus heu¬ 
reuses créations de 
Louis XIV. Ifidée 
preiiniière remonte à 
1667, année où les 
jardins prirent leur 
forme délinitive, A 
ce moment, ou élar- 
gissaitl'AlléeRoyale 
que les jardins pri¬ 
mitifs avalent eue 
bien mofns majes- 
tuéuséj et Ton niau- 
guralt les efTets du 
Hasslu d'Apollon, 
alors dit siniple- 
nient Bassin des 
Cygnesoù les 
eaux jaillissantes ve- 



iPiv^te r. 

VASt îllÜXïfiSAL bU T.\F'li5.-VTvït.T 

ArÀrf^^ir |lr/Ji- 


vcrlissemeuts du Grand Ca¬ 
nal, renouvelés de ceux de 
randenne Cour, ne se dou¬ 
tent guère qu'ils passent de¬ 
vant un des plus nobles 
spectacles de VerKulles. 

Les grilles séparent ici 
les jardins de J ancien v. Petit 
f^irc qui a conservé pres¬ 
que intact son mur de clô¬ 
ture et qui couvre une sii- 
perllcié de 17^8 hectares, 
alors que le Grand Parc 
le parc de chasse, dépassait 
bboo hectares. Le Petit Parc 
est traversé par le Canal, 
qui pénètre dans les iardins 
par une pièce d'eau octo¬ 
gone. Un large degré de 
plusieurs marches marque 
la place abandonnée où la 
t'our* pendant trois règnes, 
s'embarquait poki] se pro¬ 
mener sur Teau. 

fracé dans Taxe du Châ¬ 
teau et des jardins, dont ü 
prolonge la perspective, le 



hEUqKK CYPARfÉSK 


naienl d'être amenées. Le 
Roi songea naturellement a 
étendic la vue déjà fojt belle 
dont 011 jouissait des fenêtres 
de son petit château, et le 
creusement du canal fut sug¬ 
géré parla présence des eaux, 
tOLijoursgêEiante et malsaine, 
dans les bas terrains. 

L'opération, sur laquelle 
Messieurs de l'Académie 
des Sciences fuient consul¬ 
tés, fut aussi bien une œuvre 
d’assainissement de la plaine 
que d'embelffsscment pour 
le Parc. Le Canal, d’abord 
creusé en des proportions 
modestes, fut agrandi à par¬ 
tir de 1671 et prit en peu 
d’années la forme grandiose 
que nous lui voyons aujour¬ 
d'hui. 

Il a I S 30 mètres de lon¬ 
gueur sur ] 20 mêti'es de 
largeur. La pièce d'eau qui 
en élargît Pcx t ré mité, et où 
l'on projeta longtemps d'é- 
diliei une constiruclion à 


Tapi 


.Vtf'lff't itrtiptc pttf .'lAicliAr ylitfftert <n iûîifj 






























































































LE tlASSlN IVAPOI.I.ON TT Ij: GRAND GA N Al 
Pûiiiiitrÿ if Martin 



















































I. K 4; (I A K Lï A PO L I. U N 
■fi'J J^-iSr ï’^-^j'i iwlÿ ^'lV 4*jr Ï^trff—IKIÎ 

Ifiiitv If r<tfiJ. Ir^ liàriciiï'IIK Jl' t.T l'flili; Vtn^'-c «lû |inf>irjîri*i l-f' i«i;kli?htl’i. Ju l^r-ûrtd t!!:inal: 


i:o[onii:Kies, :i iinètrcs do l:u"i;oür. L:i ir:ivoi'So du 
C'iinjl Ljui k* cüLipo VOIS lo rniliou ol tionrie ;i l'onsoriiNo 
h fornio d uno ost longLio do 101 ^ itktios ot v:i do 

Triaium h fomphiCtMiu'iU do raiiLioniio MoriagoHe. Tout 
io pomtour était jadis kmlé ddine tahlelto à Ikiir do 
toiTO, SLipportèo par le mur de soutonomont. La pièce 
doiVLi voisine tlii Bassin d'Apolloi’i Ion liait lo port dos 
hatoaiLX réunis sur io (^aiial. 


Cetto lloUÊIIo, qui a été orUrotoiuio jusqu'à h Kovo- 
liilion, se compcjsiiit, au temps de l,oiiis XI\L tk 
navires de toute espece, élégantes réductions de clia- 
loiipes. de galiotos ot mémo do frégatos, construites 
par les ingénieurs do ta marino royale. Plus ddine lois, 
des essais do fornies nouvelles furent tentés sur le canat 


de VorsaiEles. ou travaillèrent les meilleurs chai peiitiors 
du port de Dunkerque. Tourvjlle, Ikiquesne. lo marquis 
do Langeron furent appelés à donner des dessins et a 
surveiller les constructions. 

's\ la llotlilk do Versiiilles tioni une petite place 
dans l’histolrede notre marine, elle en a une aussi dans 


f'histnire de l'art IrancaÊs. Les charmantes embarcations 
furent toujoui's sculptées et décorées par les meilleurs 
artistes, tels que TuhL Ma^oline, les Marsv et surtout 
Plnlippe Cafliéri, le chef do la lignée célèbre des sculp¬ 
teurs de ce nom. 


Les Irères Kellei avaient fondu, à l'Arsenal, toute 
b petite artillerie d'un vaisseau de guerre on miniature, 
dont un des canons tirait à ptHidro. Le plus beau navire 
était la gi'ando gafèro 'S avec ses écussons et ses 
sculptures, ses tentures de soie frangées d’or, ses 
iLmnnes, ses haniieroles, ses coielagos de soie aurore ol 
cramoisie. Hile rappelait la AVn/c. sculptée par Puget 
pour la Méditerranée, dont elle reprcxliiisait les dispo¬ 
sitions osseiitielles. 


La République do Venise avait oHlért au Roi', pour 
son (kandCbnal de magnifiques gondoles dorées, 
dont les premières étaient arrivées à Versailles en 
rb7q. l'Iles étaient conduites par des gondotiers véni¬ 
tiens envoyés on même temps que leurs bateaux. Ils 
avaient attiré pou à peu un certain nombre do leurs 
concitoyens, qui formaient, avec les [Provençaux sujets 
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Les. Grandes E.iv.r tri ia fCi’Sfiïflîvc du Cr.iîij' f-’dj-jcT/ 
























































































du Roi) les éqiiîpiigcs 
réguliers du (';in?il, 
comniiiilJés pur ]e 
sjctir Coiisolin, Je 
Marseille. 

BieiUüt se déve¬ 
loppa, en Ce coin lIli 
parc, Lille sorte de 
corporation nantlquC) 
groupée, avec ses 
règle [ne lits et ses 
Lisages, en une es¬ 
pèce de petite ville " 
enclose de murs, où 
les ramilles aux iiorns 
italiens se iniiltîpliè- 
reiit et vécurent en 
paix liisqii'sl la fin du 
xvNi'' siècle. I.enrs 
(liaisons basses sont 
en partie conservées ; 
on les appelle encore 
du nom ancien la 
/V/y/e 

Les jours des 
gratidcs fêtes de la 
Cour, de vastes lltu- 
niinations étaient pré¬ 
parées le long des 


berges du Canal, 
qu’ellesornaientd une 
architecture de feu. 
Le premier essai de 
ce genre remonte à 
1^73. I.a G\7^d//r 
raconte que, k foLir 
de la naissance du 
Roi, Monseigneur 
le Dauphin lit une 
grande fête Ver- 
sailles, par des feux 
d artilice sur k Grand 
Cainal,éclairédetoutés 
pai'fs d une inlinité 
de fumiéj'es, et paj" 
<l'autres réfouissances 
qui durèrent une 
grande partie de la 
nuit. Cktait Tan- 
tionce de la mer veil¬ 
leuse soirée du mois 
d‘a O lit qui cou¬ 
ronna les télés don¬ 
nées par le Roi en 
riionneur de la se¬ 
conde conquête de la 
l’ranchc-Comté. 

Vh'garani avait dr- 


iK riASSI'i l.ilN 
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timi* ivjt KT l.lc'i-:k'J'K 

IlL'inl'Jiinf Jii ICi^^ln ,rAp4]|Jrin 

.Wfjjrfipv /'J'I'aUji- ffï/f /l'cIJffVX it/i tff H/i'nrihur 






























































































LK BASSIN D'APOLKON 

Les Gr^andes Eaux et h perspective de l'Allée lioraie ou Tapis-Vert 
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niouvenicrU Ji* Ct-’ux do Monteoü^Viillo îï RomeI oliis 
NH ijostés et ][i (Jour ntontèront en gondoles et p;ircou- 
niienl loiit le 

A h\ CJroix p:)Jiijss;iient qiisiîre gr;mds p:ivilloiis 
cernés do termes ; :iii bout qui atteint Trbtion. était un 
char tto Neptune entouré de liitons; tEu côté de la 
Ménagerie^ celui d'Apollon, avec les Heures volant la 
tète de scs chevaux : et toutes ces liguics eii transpa¬ 
rent nbvaîent pas moins de vingt-deux pieds de haut. 
Dans la pièce d'eau du bas ilu (Jana! se trouvait le inor- 


J. J', rf-.lnicr. |j.|lî(k\ SL'lt I.I-: 

V«H 

M/lt'ttV tÀ'Uijjir JMt/' t'iWiiiifiliff fU Iti'Kt 

rigé rilluniinalion générale des jardins, ht Cour s'y 
répandit, dès que la nuit fut venue. Les lignes gran¬ 
dioses des parterres et de l'Allée R osa le étaient dessi¬ 
nées par des lumières, ainsi que toute la longueur 
des bords du Grand Canal, que décoraient des ligures, 
des termes, des poissoirs et. de distance en distance, 
des nionunients. A la tête iki Canal étaient des [nra- 
mides de lumière et ibeau, et, un peu en avant, 
tieux chevaux de leu domptés par des héros, dans le 
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l'api^-Vult 
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ceîHi prÎDCÎpnl tic rîlluiiiEnutioii, un gi«^îiiiitcsqi.ic |>j]:ns r:ibk% et le bon liisloi Èogriiphc Fclibtcit devient piresqiie 

de kl ni i ère, dressé sur des rochers, où des elïéts d'eau éloL| Lient ;l les décrire : Dans Je profond silence de la 

étaient nvéna^és et qti’ornaient une fonJe de liiiiLii es. nuit. Ton entendait les violons qui suivaient [e vaisseau 

De tels spectacles étaient d’une p^raiKleur inconipa- de Sa Majesté. Le son rk ces instruments semblait 


i'itul-in Lrif. 


a; (/.M'OM.ON KT |/AI.I,KK lluVAI.K OU TAI'IS-VttiT 

frFi'M^r rfi rfi- jrtfirifj Jr-ff. 





































































i-, 

]hk siAftHun, l'Ali kÀYUi. 
\lUc Kulflie 


doimcj' h vie ;'i 
Ujiites les figures, 
^,1fïlU t;s liiiiiici'c 
modérée dort naît 
aussi :! |o sy ni pho¬ 
nie un certain 
agréjlient qu'elle 
n’aiiratt point eue 
dans une entière 
obscurité.l^endaiil 
que les vaîsseairx 
voguaient avec 
Jentenr, l'on entre- 
voyait l'eau qui 
Nanchiss;nÉ tout 
autoiuq et les 
raines, qui la bat¬ 
taient uiollem^^nt 
et par coups me¬ 
surés, marquaient 
comme dessiEtons 
d'argent sur la 
suvfÎKe obscure de ces catiaLîx... kt les grandes pièces 
d'eau, éclairées seulement par tant de ligures kinu- 
neuses, ressemblaient à de tongues galeries et de 
grands salons enrichis et parés d'une architecture et de 
statues d'un artifice et d'une beauté jusqu alors incon¬ 
nus et au-dessus de ce que l'esprit humain peut con¬ 
cevoir. 

Bien des Ibis, 
depuis lors, des 
(eux d’art 1 lice â 
l’un ou à l’aulte 
bout du Canal ilki- 
ininé vinrent ter¬ 
miner les grandes 
réjouissances noc¬ 
turnes de la Cour 
de France. On en 
donna plus d’une 
Ibis sous le règne 
del.oiiis XV. Les 
dernières et peut- 
être les plus belles 
ifluminatlons du 
Cii'and Cariaf et lIu 
pourtOLirdu Bassin 
d'Apollon eurcjit 


l'huiu P'. 

^A^i; ij^i: AiAttjiU3-j, l'jut M];i.-iJ 
Allfu HoH'jIc 


lieu pour le ma¬ 
riage du [dau¬ 
phin, petîMîls de 
Louis XV, avec 
r a IC h iduc h esse 
Marie - Antoinette 
d'Autriche. Mo- 
l'eau !e jeune en a 
llxé limage dans 
un de ses dessins 
les plus célèbres. 


veste de damas de 
Cènes cramoisi 
brodé d'or ou d'ar¬ 
gent, le bonnet de 
veknirs noir, avec 
les bas de soie et 
les escarpins. 

A toute lieure, 
on pouvait venir 
choisir une barque 
pour aller ;l Tria- 
non ou il la Ména¬ 
gerie, ou pour se 
faire accoiïipagn CI' 
par des violons, 
Le Roi, Monsei¬ 
gneur, les prin¬ 
cesses goûta lent 
fort ces divertisse¬ 
ments, Un récit 


Aire une partie 
des jardins n'of¬ 
frait plusd ajirma- 
lion que la tète du 
Crand Canal, l e 
coup d’œil y était 
extraordinaire, à 
cause de celte 
réunion de navires 
de toutes formes 
aux riches pavesades et au.x dorures éclatantes. Le 
costume des matelots avait îouiours un air de fête : 
ks hommes d'équipage portaient le justaucorps, l'habit 
l\ boutons d’or bleu et rouge, des bas et des jarretières 
de soie ci'amoisie, des cravates de mousseline et les 
cheveux noués d’un ruban : les gondoliers avaient la 
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Allée Knvjlc 


l'htf* P. 

vaSh i»i:: M.iKEtkt;, par sluIîT^ 
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dt l)-uigc:ui, choisi cuire vingt nitlires. mOiUrer;i en 
inênic temps le mie tjue joii^iit Tri:m:on :iu temps de 
Louis XIV, et l’înteiet de t{>iLt cet ensenibfe de heaux 
i^iidins pour!:) vie ordinaire de 3 a Onir. 

Nous soinntes au lo juillet et b ('oui lïaNte 
[’riaiioii : v. Sur les six licuies du soir, le Roi entra dans 
ses jardins. eU après s'y être promené quelque temps, 
il se tint sur la terrasse qui regarde le (àiiial et y vit 
embarquer Monseigneur, Madame la duchesse de Houi- 
gogne et Uniles les princesses. Monseigneur était dans 
une gondole avec Mgr te duc de Rourgogue et Ma¬ 
dame la princesse de Couti. Madame fa duc liesse de 
Hourgogne était dans une autre, avec des dames qu elle 


avait nommées: Madame la duchesse de (diarh'cs et 
Madame la iJiicliosse séparément dans d'autres gon¬ 
doles, l OLis les musiciens du Roi étalent sur un yacht. 
Le Roi (U apporter des sièges au haut de la balustrade, 
où il demeura lusqu'à huit lieiires à entendre la mu¬ 
sique qu'on Taisait a pp roc lier le plus près que Ion 
pouvait. Quand le Roi Tut rentré aLi Cdiàteaii, on alla 
iusqtTau hout du tlanal, et on ne rentra au tdiateau 
que pour k' souper, l.e Roi avait résolu de s embar¬ 
quer ; mais comme il a quelque disposition à un rlui- 
malisme, M. l’agon ne lui conseilla pas, quoique le 
teinps lut fort beau. 

Après le souper, Moitseigneur et Madame la 


I j; ini U T 

duchesse de Iknirgogne se promenèrent jusqu’à deux 
heures après minuit dans les jardins et sui' la terrasse 
qui est au haut de la maison: après quoi Mtrnseigiienr 
s'alla ctHichei , Madame la duchesse de Houigogne 
monta en goiukile avec quelques^ines de ses dames, 
et Madame fa Duciiesse dans une autre goiulolc et 
demeLirèrenl sur le Canal jitsqubu lever du soleil. Puis 
Madame la Duclicsse salia coucher: mais Madajne la 
duchesse de Hourgogne attendit que Madame de Main- 
tenon paiiit pour SainK’yr ; elle la vit monter en car¬ 
rosse, à sept heures et tiemie, et puis elle s'alla mettre 
au lit sans paraître fatlgnée d’avoir tant veillé. Mon¬ 
seigneur le duc de Hourgogne. qui était retourné h 
Versailles, veilla de son côté, se p^i'omena dans les jar- 


|. A r O 1,0 N S: A 
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dins jusqu'au jour et puis alfa jouer au mai! jusquïi 
six heures, 

(^es promenades micturnes de la duchesse de Rour- 
gogne sont restées fameuses. Ses dames n'étaient pas 
moins passionnées qu'elle pour ces amusements, il 
n’était point rare qu'on les ptolongeàt jusqu'à l’aurore: 
on empmiail utie collation qu’on prenait sur l’eau ; les 
musiciens suivaient dans une harque, à queique tlis- 
tance, donnant aux soirées de V'ersaiiles l'harmonieii.x 
enciiantement des nuits de Venise. 

L'Allée Royale noijs l'ait remonter vers le Château, 
en examinant, sur sttn côté méridional, ses vases et ses 
statues, [.a première est Ly/cA/'/A', de Philibert Vigier. 
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Oei (;ùii£inît ta légende inle] prêtée puj le sculpteur : 3 e 
nis de Thclis est dans rite de Scyios ; sa mère, ayant 
appris tjii’il mourrait an siège de Troie, fa envoyé tout 
jeiine% pour y vivre en iiahits tie Rite, aLSprès du roi 
LvCcimède, parmi les lémmos de la cour. Mais Calchas 
avant révélé aux tirées sa retraite, ils députent le rnsé 
Ufvi^se afin de le découvrir. Çelui-ci se rend à Sevros 
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avec des bijoux et des armes tiLi'il olïre aux léninies ; 
cellcs-cî Se parent des Njoiix ^ Acliilte sc pi'écipite sur 
les armes et Ulysse ainsi le reconnaît aussilèU Tel est 
le moment t]Li’a pris Tartiste pour représetUei le jeune 
béros. 

Joli comme une femme sous ses longs cheveux 
qi] 1 l vient de coiHcr d’un casque, Achille a saisi une 

épée qu'îl lire de son foiuTcau. 
“" I l.e mouvement est naturel ; l ex- 

I 

I pression martiale du visage aiï- 
nonce le bouillant guerrier. Il est 
vélii d'une robe et d\in manteau 
bordure hroi.léc, ses pieds sont 
chaussés de cuir ouvragé. Aiilour 
de lui, sont épars les bijoux dédai¬ 
gnés. l/œuvie est srgnée et datée 
de ; c'est une des dernières 
en date tles statues du rapis-V'eii. 

Après eVie vient une 
ingénieuse î ni ei prélat ion de l'an¬ 
tique du Musée du tlapltofe, par 
Buiiette. On sait que le goût des 
Anciens iva jamais consenti i 
représenter une amazone le sein 
brûlé ; ici, le sein gauche est 
découvert et joliment arrondi. Le 
geste (.lu bras relevé au-dessus de 
la tète SL'.xptk|ue, dans l'original 
antique, par une blessure reçue 
au combat; la restauration sup¬ 
pose que la jeune l'einme soutient 
iiii arc de ses deux mains, l.a 
tunique dorieiine laisse voir ses 
jambes longues et Rues; ses bras 
sont nus et, dans cette pose re- 
cltercliée. elle a un air grave, le 
regard interrogeant au loin, les 
traits réguliers s{>us les clieveux 
frisés. 

l.a statue suivante n'a d'an¬ 
tique que le sujet ; c'est la Dhhtf 
de PoLilletier, [.a reine de t'ar- 
tliage vient d’être abandonnée par 
Hnée et va mottrir. Klle est sur 
le bikher. une épée a la main. Sa 
robe liKxléc tombe de son épaule, 
révélant la splendeur de sa beauté; 
les boucles do ses cheveux sont 
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Groupe àe murbre jsar Girardcn, achevé et mis eu pince eu li/ÿtj 
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en désordre; les yeux déM>k's reg:iideiu h met p^n 
où a su fuir edut qii’dfc aimait. Le morceau est d’une 
at'dente vérité d tî'iin tragiqito pres<.|uc cornélien, 
]\)ii]Jdier le considérait comme son dief-d'^jeuvre^ 
et meme comme un chef-i.rœLivre. Il a composé Iiii- 
meme, pour le Meraitr tk fkaïue de î7tS, un essai 
de critique assez curieux à propos de quekjues-unes 


des sculptures de Versailles. Il y exalte Marsy, Ruget 
et (ïïrardon, et y attaque assez vivement d’autres con- 
Irèie.s, 1 ! laisse SLUlout expj imer ahondamment la com- 
plaisatice des visite m s pour sa Ohrs et pour sa Duh/i. 
Voici tes propos qu'il prétend avoir entendus sur celle- 
ci : On louait le beau désordre qui régne en toute sa 
personne, et, si [ ose vous en dire davantage, je vous 



I. K js<.j !>Hjr t; T i>r. h.a co i un ^^A ift; 

ffar Mumafl ett 


avouerai que je Irauve le tout mei veilleux... Cette main 
qui décliîie ses vêtements et qui découvre la plus belle 
gorge du monde, celle attitude du bras dont elle tient 
l'épée d l-née, de laquelle elle est prête à se Irapper,.. 
Cette ligure est admirable! ''' Bien que l'article du 
Mt'rt'urc ne lui pas signé, l’auteur ne cliercliait pas se 
dissiniuler, la critique d’ait de cette époque étant exer¬ 
cée avec une heureuse simplicités 


Un Faune, copie de l anlique par Flanien, met Ici 
le contraste d’un réalisme souriant ; te demi-dieu des 
bois tient un chevreuil sur l'épaule et un bâton à la main. 
C’est le iiii C^^TA^ï/^ du Musée de Madrid. 


Deux vases le séparent de cette évocation de jeu- 
nesse et de traidiem' quest la ik Riduikfi. Hlie 

fut composée par Le Ciros, d'après le torse antique 
qui appailint au cardinal de E^icitelieu. La déesse soi t 















































































































1>:S JAR[)3NS DH VERSAILLES 


1^1 


du bain : !^on iiiîînteîai mouille ne couvre que ses 
jiiitibes et les dessine en sLijustsnit. Le imste est d'une 
jolie ]iii;ùe se coiiihunt l\ peine, le geste maniéré et 
qnicieiix. Le buis arrondi retient comme un voile au- 


dessus de la tète, une natte défaite de la loiigme cheve¬ 
lure. La draperie qui tombe est arrêtée par une main 
molle et douce ; le pioHl délicat, au fm sourire^ révéle 
une grâce toute liaucaise^ et rei^semhle peut paraître 



M.VKIK-A-N N K-ICTiH RKj. ■r7lS-07Sl) 

l'inncêt au K-ji Li-irl-' , plu» lofa Ifoiivc lie 
!• tic tirtti- 

llJaii» te iend, le üfnupe d« ri‘nlivi’iniiil de l'fi'«eïr''’'i P='^ (jli.ildfiht 


d’une liarmonie comparable à celle d une œuvre de 
Racine. 

La Fhfriifé. par Le bevrej olïre un caractère moins 
complexe, La jeune temme est svelte, les cheveux 
coi fié s en diadème, le visage serein. Sa robe la couvre 


peine et laisse voir ses jambes et ses bras. Hile tient 
un cœur dans ses doigts minces : une main relève sa 
traîne ; à scs pieds, un cliien couclié la regarde. C est 
le pendant de la Foufh’rk. qui lui lait face, comme 
elle du dessin tié Mignard. A propos de cette Fitiéli/(% 
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(brl ordin^iirc, Pouttcticr |■cm:îR]U;^^t revc- 

Linl s:ins du Lite lint ro non tic de sculpte lu contre le 
l'remier Peitrlre, L|i.ie ccLii-ci ;iiv;iîl préteiidu Hdre hi 
luiilièrne merveille di3 ritOEKle 

Ia decorivlion de [‘Allée Roy:i[e s’achève par iiii 
dcriiiei giiiiid vase. El complète la série des doiij^e 
morceaux que nous avons regardés en passant et qui 
se réfutent deux à deux, à droite et à gauche du large 
tapis de gai^oti. Ils sont d'artistes honorables et cairjibles 
d‘ueuvrcs de statLialre : ce sont Hardy,, Joly, Slodli^, 


l.egeret, Melo, Drouillv, Rayol, Rarrois, Poulletier, 
hkrpin, Arcîset Le (’iros. 

riusicLirs lie ces vases de marbre sotit chargés d or¬ 
ne clients ^ mais IcLir l’orme colossale siiÉllirait a leur 
importance. Hri voici un décoré iLiine corne d'abon¬ 
dance ; celui-là s'agiémentc de liei re et île pampre ; 
celui-ci a le cliilTie du Roi entouré de laurier et de 
chêne, et cet autre des rieurs de soleil vigoureusement 
prises sur le marbre. Il en est deux où les Heurs de 
lis héraldiques ont été grattées. Cks grandes mnes 
alternent avec les douze statues du Tapis-Vert et lorit 



J.ji &AÏ.I.K .1 I M .1 R Hi3 S S i K JIS 

y.VrrtJR/jf iti i. 


avec elles un ni a je st il eux ensemble, le plus récent et 
aussi run lies plus heureux qtiî iiiciil été créés à Ver¬ 
sailles. 

Visible de l'Ailée Royale, au milieu des arbres 
loulVus qui reiiloLnent, hi: Colonnade apparaît comme 
un débris de monument antique, merveilleusemetU 
conservé. Sa construction est circulaire^ formée île 
trente-il eux colonnes de marbre coloré, renforcées ilc 
pilastres; elles soutiennent des arcades qui supportent 
une légère frise, et sur l'attique sont posés trente-deux 
vases ; la variété des marbres est du pins heureux elTet. 
On y a entre me té ta brèche violette, le bleu turqu in 
et le rouge de Languedoc. 

L’admiration des contemporaitis ne manqua point à 


la Colontiade île Versailles. Dans le cahier de novenibie 
i6Sb, uit rédacteur tki Memue la décrivait fl 

peine nachevée et ajoutait : Le bois qui Lerifermc. 
avec le treillage qui garnit les liges des arbres, fait un 
fond avantageux pour l'aire détacher l'aichitectmc. et 
cette pièce, qui est de pure magnificence, se fait autant 
admirer paria propreté de son travail que par la richesse 
de sa matière, (’el ouvrage marque que le Roi est le 
plus magnilique Prince de la terre, et fait voir que le 
marbre est présentement plus commun en France qu’en 
halle... Au siècle suivant, Blondel louait encore sans 
réserve ce bosquet : La richesse des matières, la 
beaLilé de Son exécution, l'architecture, la sculpture, 
rindraulique y sont mariées avec tant d'art et d’intel¬ 
ligence, que son aspect seul serait capalke de donner 
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kltL* tîc ]:i spJniJtriir et de h pmspérité des ïîiIs 
sous ie reloue de I oiiis le CjHiihL 

L:« Colon]i:ide :i été bâtie p:n' le ivinrbrÉer Des- 
cliîiinps, sur les dessnts et sous h direction de 
t|U on vit. en eelle circonst:nïee eoiitine en tLint d':iiLties, 


travîiilkr d'uccord :!vee Le Notre, Le piirLiit eoncert 
des deux ;irchitectes, d:ins (es ouvrages de V''ers;iîlles, 
étsiît reconnu p;ir les contenipor^iins compétents, et 
c’est bien gj;itit item eut (.lu'on a voulu le mettre en 
doute, (.)n répété souvent IVinectlote de Saint-Simon. 



l‘kOJ'f:T Ij'l Ml-: K^i^TAl^;t: ti'AMniri<s 


nTi" r'irjrrlt‘.( t.r tlj rtrt 


inexacte selon son luihitude. :i propos du voyage de 
Le Notre en îtaüe : v. Le Roi le mena dans scs jardins 
de Versailles, où il lui montra ce qu'il avait lait depuis 


son absence. A la CoEtjnnade. il ne disait mot; le Roi 
le pressa d'en dire son avis : Kli bien ! Sire, que 
voiikv-vous que ]e vous dise? iWm maçon vous avxv 
fait un jardinier (c'était Mansail), il vous a donné mt 
plat de son métier, Si le mot a été prononcé. 


ce n'est point à coup sur coinme le raconte Saini- 
Simon. car Le Notre a ùit son voyage d'Italie en 
1670. et la Colonnade n'a été construite qu'en 368s. 

La sculpttire est ici fort abondante. Schis chaque 
arcade est une vasque de tsiarbre blaiic, d’où monte un 
iet di-oil et dont Leau déboi'de et retotnbe au pied des 
vasques, dans une grande nappe d'où semble sortir 
toute cette architecture ; et connue voûte, l'iiannoiiieux 
















































































l-tïITTS IlE F ]î N t: F';, IMiriMitN; I ll'jljl-tjl I U l'T ü.l F.hMM, t. F! 

tt'Hffrrf . Mfgnarii 

en couronnes; ccLix-i^i, les plus nombreux, font de fit hiisque. Ces petits niusiciens mppdJent hi dostiiiî^tion 

niusk|Ue uvec les instruments les plus variés : luth, du bosquet, où t;uiit de brillatils concerts de jour et de 

lyre^ tliite, violorij cymbales^ tympanoiij tambour de nuit lurent dontiés ^ la Cour. 
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petit temple :i toute là profondeur du ciel Au clàvcàu 
de cliaqiie cintre sourit une tête de nymplie, de luiïàde 
ou de Sylvain; ces tetes sont de (foy^evox, Kegnaiidin, 
Van Clève et quelques autres. 


tfoyzevox encore, Tubi. Le (fonte et Le Hongre 
sont les principaux auteurs du bas-relief délicieux qui 
court entre les arcades et représente des jeux d’en¬ 
fants. Ceux-ci rassemblent des (leurs en guirlandes et 
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Le groupe ceittrnl (.jiit en ndîèvc fliaimonie n été 
plïico très tïirilivcineiU. (Lest Je iiiorecsm célébré de 
Clir;u'elon, son chef-d'œuvre, V/'iiIhYfurn/ Jt" Prou^fpim:’ 
/ij;' daté, snr le marbre, de Il tie Ta ce]- 

ta I ne tirent point achevé Seul à (âge avancé quai avait 
îikîrs, et je crois ne Robert l.e I.onairk !>oîi adinîrahle 
élève, y a travaillé. 

On connaît le mythe de Irèrséplionè, dont les 
Koniains ont fait Ihoserpîiic. Le dieu des Enfers ahnie 


la fille de (X-rès, et pour la faire reine du sombre 
royaume, il enlève la jetme vierge, alors qu elle cueillait 
des fleurs dans les diainps de Sicile, Il plait de voir ce 
que le génie ditn giitntl maîtae français, en de trois de 
toute ÏLiiitalion (.LœLivre antique et à peine guidé par 
un croquis de Le Brun, a slj tirer de l'inspiration que 
lui fournissaient les poètes. 

Le groupe, eai une [igiie Lard Je et savante, se com¬ 
pose de trois personnages enlacés, sortis du meme 



LA l'ikuK Ip-KAÈI m- Mtliülk* APC^M.KK Al’iSSl h l.K ii’ElÉTrr.Al>EN » 


b toc de marbre. (Lest le tils de Saturne, vigoureiix et 
ardent, soulevant de ses bras passionnés renfantelïrayée 
qui se débat. 1. effort de celle-ci accentue seulement 
l’idéale beauté de ses formes, l.e corps tnidiilej renversé 
sur l'épaule puissante du. ravisseur. Les bras, levés en 
détresse, découvrent 3a goige naîssaiile et le buste 
jiLvénile que meiirti ît une inain f>bsti]iée, [.a petite tête, 
rejetée en arrièi'e, dît réptnivanle ; la jambe longue 
et hile s'arc-boute pour échapper a i et rein le. Mais 


Eluton. SLir de sa force, superbe d audace et d'amour, 
emporte celte proie vivante dans te séjour des morts. 
Sa tète J’oyate, à la longue barbe, aux longs ctieveux, 
est coni'onnée du dtadème d'ébène: dans son étan, il 


passe par dessus une femme coLictiée à ses pieds, qui 
essaie en vain d’arrêter sa course. La compagne de 


F]ose] pille a toute l'élégante souplesse de la déesse et, 
sur les traits, le meme désespoir. I’teuvre expressive, 


faite de délicatesse et de 


force, est une des 


mei heures 
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di* nolrtî :ii1 iiatioiuiL HUl' est powe sur un liaut pié- 
destïil de nïiubrc , autour duLjUt;! (jmirdou Uiknèinc n 
sculpté uu niÎEUitienx Lxis-ieliH. El rapp^^lJtï te groupe¬ 
ment SI vivant du Bain des Nympties de Dtatie; il a 
aussi toute la clarté d un paysage, ses perspectives 
giaduées et Ee sentiment d’tme scène tragique où 
l'amour brutal seiait vainqueur, 

]/klée du groupe reçoit ici son plein développement 
poétique, rroserpînc et quatre tie ses compagnes 
ciieEllaienl des narcisses au bord de l’eau; des loseaiix 
s'inclinaîenl sur la berge, une corbeille était à, demi 
remplie des tleurs du rivage, lorsque apparut Hliitoiu 11 


est là maintenant, soulevant son amoureux fardeau^ si 
léger à sa forte stature, I.'adolescente s'abandonne, 
éperdue; une des femmes retient son écharpe; les 
autres* iiUerrompues en leurs jeux, InimobÊlisées de 
surprise, ont l'cflroi sur 3 e visiige et regaident le dieu 
puissant et beau emporter la fragile enfant. 1,'une est 
debout, l'autre couchée^ et la troisième semble figée 
d'étonnement en la grâce de sa ligne. 

Prosei pine laisse aller son corps IlexibJc, comme une 
liane arrachée, au mouvement précipité du ravisseur. 
Cliaste dans .'^es voiles, elle serait belle seulement de 
soiinhuice; et lui. dans l'orgueit satisfait de son désir. 



I 41,F. OVALE 


i'ilampc 4(1' 

SC liâtc vers le char que traînent les clic vaux des 
ténèbres, Kn avanie volant dans les airs, deux Amours 
portent sa fourche; l'attelage est conduit par l'Knfant 
divin, souriant et malin comme d'autres Amours^ ses 
frères, qui lancent vers la jeune ftlle leur llèche sour¬ 
noise. 

Le motif de l’Amour, planant aïKlessus des chevaux 
de PlutOfi, a été fourni sans doute h (drardon par un 
bas-relief de l’ancien fonds du I.ouvres représeutant Ea 
même scène, et dans lequel figure aussi la mère de la 
déesse. Cet emprunt unique de l’artiste ne fait que 
mieux établir l’original lté de Sa composition. 

1 ,'autre partie du bas-relief est d'un art aussi habile, 
mais d une conception plus exclusivement mytholo- 
gk|üe. Ce sont des divinités infernales, échevelées 


comme sont les Furies ; trois d'entre elles portent des 
torches allumées; une quatrième est assise dans un 
cliar attelé de dragons. Il faut les mérites de rc,\écütion 
pour donner de l’intérêt à ce second morceau, d'où 
l'émotion humaine est absente. 

Dans le massif voisin de la Colonnade est un long 
bosquet, at]jourd’hu 3 bien modeste et dont la décoration 
se réduit ù quelques marbres de peu de valeur. Il a 
connu des iours plus brillants, alors que, sous le nom 
tle 6\r/c/7'ii’ ifHiiif OLi Saîh' th'S il présentait 

aux conteinporains de Louis XIV une collection de 
vtngt-(.pialre belles ligures de marbre, orjginiin,x ou 
copies de fart ancien, alignées parmi les caisses d'oran¬ 
gers, les jets d eau et les gouleltcs de marbre rem- 
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plies couninlc, Oti sV pioûienuit dans une véri- 
t[iMe !^:i!erie de sculpture iintK]iie, composée à la laeon 
Italienne du xvir siècle ; niais aucun prince romain du 
temps du Cirand Roi n'avait en sa villa de salle plus 
agréable à visiter, et nulle part les marbres netaleni 
mieux mis en valeur au tnilieu des eaux ttui en redé¬ 
laient l'image. 

La Galerie d’Eau, siippriinée en 1704, est devenue 



en 1681, en meme temps qu’une pièce plus grande, 
aujourd’hui entièrement comblée, l'Ele Royale on Ile 
d'Ainour. Les deux bassins, de niveau inégal, étaient 
séparés pai' la cltaussée qui existe encore; l’eau de la 


première pouvait s'écouler dans la seconde par une 
rangée de vasques de pierre, où efle tombait en cas¬ 
cades mêlées de jets d'eau, disposition ingénieuse que 


rapj>ellent senlenient les images anciennes. 

L'ile Royale est devenue un bosquet charuiant. clos 
de treillage, où une large pelouse* des massifs toujours 
très soignés* et une colonne isolée surmontée d'une 
statue de Diane, font penser, dès I entrée, l\ un jartllii 
anglais du commencement du xix" siècle. Il date préci¬ 
sément de 1817. Louis XViJi le lit tracer pour assainir 
cet efupbcejuent: la pièce d'eau, n’étant pas entretenue, 
avait [iroduil rrn marais (angeux, où l’on venait jeter 
les décombres de la ville. 


Alix angles de ce bosquet, qtil porte te nom de An- 
itifi ilti Roi, deux jolies salles de verduie sont ména¬ 
gées; un vase imité de l’antique s’y trouve le centre 
d'un parterre de rosiers. Hors du treillage, deux st:itues 
colossales apparaissent entre les grands arbres, la Ffore 
Forficsi' et LMycw/c copiés par R a on et j^a]- 


i'k^&ke l'i'jeu i.\ iitiUhn LUî fujia; LiiK!ir4\KK ai- 
inr i-kts-a'KMt'.H. 

ih'tsifl àii! i'Atiyli'I tiriilt 

au ..siècle la Soffi’ tks Monv/an'ors. Elle est encoi'e 

telle que la représeitte l'estampe de Rigaud, avec ses 
huit bustes de marbre blanc po,st\s sur des gaines de 
Rance, et ses deux antiques, Méléagre et Antruoüs. Au 
milieu des bassins qui sont à chaque bout, étaient 
iuilrej'ois deux autres antiques, une Muse et une Dame 
romaine. 

On retrouve, en cette région des jardins, divers 
marbres, qui proviennent peut-être de la Galerie d'Eau ; 
tous oiTrent ces hardies restaurations par lesquelles 
on n’hésiuiit point autrefois compléter les fragments 
antiques. Telles sont, autour du Bassin du Miroir, les 
[igures d'Apollon, de Vénus et de deux Vestales. Un 
archéologue s'iiiréte parfois pour les contempler: tïolis 
ne leur demandons que de se mirer, du milieu des 
hautes verdures, dans le demi-cercie d’eau paisible où 
elles jettent d'heureuses taches de lumière. 

Le Mifvîi^ s'appelait aussi le Vertugadin ei cause 
de la forme de son dessin; ce terme désignait* dans le 
|ardln;igede l'époque, un gl;KÎs de ga/.on eit arnplii- 
tltéiltre, dont les [ignés circulaires qui le leiminerit ne 
sont pas parallèles La pièce d'eau avait été cieusée 
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J>E l.'AftOilM: 
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Gornu; ces marbres décoratenij a l'époque de Louis .XIV, 
les hords de rilc Royale. 

La grande allée qui ramène vers le Cliâteau est 
exactement symétrique, dans le dessin des jardins, à 
celle où notis avons rencontré les bassins de Gérés et 
de Flore. Les deux autres Saisons sont ici non moins 
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lïohleiiient |.>ersonnill(:t;s p'ir les groupes de Sidiirne el 
de Hîieclius. 

Sur Lin éLLicH couvert de glîiçoiîs^ le grand vieillard 
Saturne est couche. doLilomeiix et lassé, partoi des 
lleiirs saus itoiiihre et des coquillages, venus de toute 
la mer. Il :q du Temps, les grandes ailes déployées, et 


sur son Imut clienii les rides profondes des années; 
sur ses lèvres. Ta mère expression des dieux qui tou¬ 
jours doivent vivre et qui voudraient mourir, fX- l'ui'iie 
OLi il s'appuie s'échappe le graixl jet, et ses yeux latî- 
gués le suivent vers le ciel, vers rOlyiiipe oli. un jouiy 
on put le détrôner, l.e long corps amaigri, sous lecharpe 


J®. J pji*i 


Ir'ia^T.llMîi: h K I. H I V R iH.' UK ,S,hTKhNT: 


qui à peine le couvre, reste vigoureux et possède celte 
vie, ce réalisme adouci dont TLihi anima ses ttuvres. 
La harhe botte lée qui tombe sur la poil rit te ajoute 
encore de la majesté à l’époux de Cybcle. au roi loin¬ 
tain chassé par Jupiter. 

.Autour tie la taciturne figure, inquiétante de tout ce 
qui fut. des Amours allés et rehondis mettent Lin appel 
jûyeitx du printemps sur cette froide neige de l'Hiver. 
L'un active d un soutTlct un feu imaginaire; un autre 


tient un masqiÈe comique, et deux encore louent, sous 
fondée, avec la Manche écume. 

Plus loin, c’est file de fAutomne avec toute la 
richesse des lourdes grappes égrenées. Le dieu du vin 
est couché parmi for des vendanges. Q.uel secret lui a 
donc révélé Hvresse pour que son sourire soit ainsi 
inysléiicux? El trouble comme le Racchiis androgyne 
de Vinci. L’Insistance moqueuse de son regard gène un 
peu, alors qu’on admire la télé line et bouclée, coli- 
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i<kXiNK uL iJti n^ccsri s 

[trifj. it/hf' fit fitm'f J'Jf If/i-'t 


On rLipptl;iit :uitrcroi^i SiJffn ih' /Ij/, nom qtiü les 
conteiiiporiiins justilieiu en iIislIeU qii il y :iu ntilicii. 

uitc espèce d'in'êiie sur lutiuclle oti drinse, e|Linikl il 
phiît îi Sa Ma [este uV\ Joiiner quelque lete (X'Ue :n'éne 
hexuÿ^one, que [iiiutaît un Ibssé décoré de coquiilEi^^es, 
a disparu depuis Jorl. longieiups. It reste les rocailles 
d'cjù Loiul’ieiil encore les nup|.ies d’eau, qui Eaisaieiit tant 
d eiïet Eiiix tundères et au-dessus desquelles se tenait 
|\3rcliestre. Il reste aussi les cinq gradins ou s’asseyaient 


les spectateurs, et toute une vaste décoration de plmuh 
qiii fut installée en 

Les quatre vases, posés dans le haut des cascaLles, 
sont de Le Conte; les quatre torchères du bas, de 
Le Cil os et Masson. Hiles sont en forme de trépied et 
portent des tctes de lolîe, <.les trophées lI instrunients 
de musique, des coquilles; elles avaient aussi des tlenis 
de lis. maintenant presque toutes etTacées. l.es quatre 
torchères voisines des euti'ées sont de M:>?'-eline et Jou- 


ronnée de pampres, que lui domia Marsy. Ses formes 
ont la robustesse du corps vies jeunes fauves et la grâce 
de la beauté l'éminlnc. Il jette dans Turne les raisins 
de ses mains pleines, tandis qu'autoLii de lui des 
enfants au.K pieds de chèvre hoiveiU aux coupes ou 
pressent sous leurs lèvres le fruit vermeîL Ici tin petit 
satyre repu s’est endormi; tî’L lin autre s'elïorce de 


faire avaler à un houe le contenu tî'une aiguière, 
derrière le groupe, un large vase délicatement ouvragé 
garde le liquide parfumé. 

Dissimulé dans un massif voisin, le Bosquet des 
présente ses gradins de verdtire et ses cas¬ 
cades étagées, où viennent se inék-r des jets d'eau. 























































vciKl : elEtrs sont chsiiiîécs tropliocs de inusique et 
de be:iii\ bns-reliefs représentLinI des danses de nymphes 
et de b;)LCli:itncs. 

Le Hongre a aussi travaillé à la décoration du bos¬ 
quet: tes quatre vases au-dessus de raiophfthéâtrc tk 
gazon sont de lui; les bas-retkfs. d une grande linesse, 
rei’irésentent Lsne danse de nymphes, une bacclianak 
d'enfants. Neptune et Ampliitrite, et des enfants montés 
sur des dauphins. 

La conservation du métal est presque partout e.xcel- 
lente. et il garde même des traces de la ne i en ne dorure. 
On ne peut, sans avoir étudié les sculptures si variées 


de kl Salle de Bal, se faire une idée coaiipléte des res¬ 
sources de l'art du plomb au siècle de Versaiiles. 

De f autre côté de l'Allée de Bacclius était le Ltihv- 
célèbre |adis par les méandres de ses étroites 
allées et les trente-neuf fontaines, en des niches de 
treillage, où se lion va lent représentés en plomb les 

P 

animaux des fables ddisope. IT'admirables fragments 
de ces plombs coloriés ont échappé à la destruction, 
ainsi que les iigures iVfsopi' et de ï'Âtttoiir, transpor¬ 
tées au Bosquet de l’Arc de Triomplie. 

Rien ne rappelle plus aujourd'hui la disposition prl- 


I.A tüitltAüSk l^ k 
tir J, 

iiiitlve ; te Labyrinthe, détruit en I77=;> tors de la 
replantalion du parc, est devenu le Je /j Reîm\ 

On y a introduit alors quelques arbres exotiques, aussi 
rares à Versailles qu'ils sont nombreux à I riantin. l’els 
sont les beaux tulipiers de Virginie encadrant la salle 
du centre, des noyers et des chéries d’Amérique, et deux 
cèdres du Ubaii^ contemporains de celui que Jussieu 
ra P porta d ’ A i ig Eete i re. 

On ne peut s’empêcher de penser, en parcourant ce 
lieu écarté et charmant, :'i cette nuit deté de 178.4, 
où l’une des aventurières inculpées plus lard dans 
l’affaire du Collier, Mademoiselle d’Oliva. parut rnysté- 
I ieusenieut devant le cardinal de Rohan, Le prélat, qui 
reçut d’elle une rose, prit, dans les ténèbres, celle 


I. f>]( A 4'r I-; kl e 


femme pour Marie-Antoinette : et ce rendeiî-v'üu.s le 
conhruia dans l'illusion qui devait compromettre si 
cruellement la réputation de la malheureuse Reine. 

La grande allée qui longe le Bosquet de la Reine, et 
qui était jadis i’-Allêe du Mail, familière aux divertisse¬ 
ments de l'ancienne tk>uiv débouclie devant la grille du 

■ ■ 

Parterre des Orangei'S (a' vaste parterre, formé de 
six pièces de gazon, avec nn bassin rond, sYterid devant 
la mrqestueuse Orangerie b:Uie par Mansart. 

Au-dessus des galeries latérales, s'étage en trois 
paliers l’énorme consti'action des Cent Marches 
Ces degrés gigantesques, qui n‘ont pas moins de 
trente mètres de large^ semblent appuyer les sou bas- 
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SL'intms du et lui donnent, de ee cote, nn 

jispeet plus griindiose encoi'c, 

î.es orîingers éLikm les Eirhrcs fiivoris de i-ouis XfV, 
i.]iù aimait [es voir orner scs jardins et en laisail remplir 
les appartements dit (diateau. Le Nôtre en avait réuni 
une eollection alors incomparaHe, L|iii comptait environ 


six cents pièces. Dans f'été de [O&7. on appojia ceux 
de Foulaineb[eau, au nombre dest|Uels était I oranger 
nommé h* Hoitrîwî, kiuon dit avoir environ cinq cents 
ans et qui a vécu jusqu’à nos jours. Un certain 
nombi’C de plants rie cette époque se leti'OLJve dans les 
séries actuelles, riches de quatorze cents orangers. Sauf 



i.i: itasf^c irr JKiSfï E.A SAE.i-i’; 1>K HAI, 
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une centaine, qui se riispersent dans les iardins à la 
belle saison, on les réseivc tous à la décoration du 
Parterre de l'Orangerie. 

Le vaste édifice qui les loge pendant I hiver com¬ 
prend une galerie centrale et deux galeries iatérales; la 
première a cent cinquante-six mètres de long sur dou/.e 
mètres cinquante de large, tlelte impo.saine masse de 
maçonnerie fut élevée de 1684 à 1680, et coûta envi¬ 
ron 47>.000 livres, Mansart, pour la construction, et 


Le Nôtre, pour le par!erre, avaient l'oiirni des projets 
tonguemeiit mûris ; ils venaient, d'ailleurs, de pré¬ 
luder à leur cjeuvre commune par l'orangerie de 
Cdiantilly. pour laquelle le Roi les avait prêtés au Grand 


Coudé, 

Au mois de novembre 
ge]‘s était assez avancé 
arrivant de FoniainehIfaLi. 


]{î8t, le batiment des oran- 
pour que Louis XIV, en 
vînt en admirer la beauté. 


I.>angeau raconte ce qu'il advint de cette visite. 11 ra|>- 
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porte i\\ion nv:iit inst:i]Jé, s.m un piédesLil co nsi ni il 
d:ins le piulerre des orangers, la statue éitucslre de Sa 
Majesté laite a Rome par le cavalier Bcrnin et que le 
Roi était impatient Je voir, Kn descendant de car¬ 
rosse, [[ monta à cheval pour Éiller voir I eau qui entre 
dans le réservoir de la hutte de Monthauron par le 
nouvel aqueduc. Hnsutte, \l se promena dans l’Oran¬ 


gerie, qu'il trouva d'une magnilkunce ad ni ira b te. [I vit 
la statue équestre du cavalier Bernin qu'on y a placée, 
et trouva que l'tiomincel le clïeval étaient si mal laits 
quüÈ résolut non seulement de loiei de là, mais même 
de la faire briser. 

On saitcommüut fut sauvé le groupe tameus, devenu 
le Minrifs; que bien peu de curieux vont clier- 







i.T-js cvf+Mis fa:S iTj-CKs. 
fitiitii ii’itti uMrnfi fuini ftifirtti' 

cher à rextrémité delà pièce d'eau des Suisses, où il a 
été relégué. Une légère transformation du marbre en Ht 
le liéros romain se jetant, au Forum, dans le gouflVe de 
l’eu. Il est dans le méiue axe des jardins que le groupe 
de Domenico Onidi, Ai thr Roi, aujourd'luii 

voisin lIu Bassin de Neptune, (’e groupe remplaça 
précisément celui de Bernin à fOrangerte, avant de 
trouver son emplacement définilil. 

La statue colossale de Louis XEV en empereur 


romains par Desjardins, t\it aussi posée à titre provi¬ 
soire, dans le parterre de rOrangeriê, comme si cet 
emplacement privilégié ne pouvait se passer de rece¬ 
voir une image royale, On ne tarda pas à la placer il a ns 
Hntérieiii' de la construction, où elle se trouve encore 
aujourd'hui. 

Le Mi'iYifrt' goidiri, au motneut tie la visite des 
ambassadeurs de Siam, à la lin de l’année donna 
ta première description île la grande construction à 
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Cf»istritii6 xar la' pfuffs de J^Iausârt de lOS^ à itïS6 
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peine lerniiiiee : c'esl I’^clio Jii jii.^;ciiKiit jUiHic sur 
les grjiiHis etiibellLsseinenls de Vers;nlfes : 

« (letle Orsingerie, qui vient d’ètre nehev^ée et qui 
est lIu dessin de M, M^niSnirt, est un inoreeaii si gr:nid 
et si h:iidb et ;i dep t;int f:nt de hriiil d:ins le monde, 
que vous iiiilie/ sujet de vous pLiindte de moi, si je ne 


vous en envoyons p:is une deseriptfoii fort c,\:)cte... 
g;iJerie du fond est échurée p:i] lreiy.e lenéties cintrées 
et prises piir enfoncement d:ins les nrc:ides. Le ded:ins 
n’est orné dViLicunc sculpture ni îîiclutcctuie, ainsi 
que ce genre de h:Uiinents le demande, et r:iitifice 
des voûtes en fait la plus gi'ande beauté.,. On y peut 



I.]-: PAHTKKKe i>r mijh 

jmi ty AirWv, rf rt\tiiyè i'jt 


jouir d'une agréable fraie heur et y prendre tontes les 


soi tes 
sans é 


de diverlissemenl que peut fournir le théâtre, 
Ire incommodé de la ciialeur. On pourrait même 


y jouer des opéras et à [’ilns d'nn ciKirotl en ntême 
temps, sans que ceux qui les représenteraient s'incom- 
modassetU les uns les autres, Cest ce qui fit dire an 
prcniiei' amhassadeitr [de Siani' que la magnificence du 
Roi était grande d’avoir fait un si superhe bâtiment 


pour sei'vir de maisoii à des orangers. Il ajouta qu’il y 
avait bien des rois qui n en avaient pas tie si belles. 

i.es sculptures décoratives ne tardent pas à cm- 
bellir tes abords et le i^ntene de l'Orangerie, Lespin- 


gola pose les qnatoive grandes corbeilles de l'rLiils et 
de lleuis sur les piliers qni sontîemient la grille. 
Le (dos et Le (Rjnle sont cliargés des groupes colos¬ 


saux de pierre, qne supportent tes quatre forts piliers 














































































































































































I.ES JARIlINS DE VERSAILLES 


j.A UtriM-À-NTATIÛ-N JAlîLLNi iNi: su us LÏ^UIS KI'It MK [>L' EI05Qt;KT l^■A|’nl.l.Ü^i ÊK 1 - 7 ? 

/7ï7' 


k bfitoii de gt'rîér:il d';tntiée Pend.itU la Révolution^ 
on avait tiansfomk k Roi en dion Mars, et sa tête 
dit idaito en i8r6 par le cisciui de Lorta, Maigre 
sa ni Lit [[ali on. E'œuvre de Desîardins ajoute de l'in¬ 
térêt ;i ce lien, où l'on vient surtout chercher les ligues 
puissantes de ['architecture et la heallté niajestilcitse 
des VOLItOS. 

L’Orangerie, sa terrasse et ses paiterres, dernier 
grand travail exécuté dans le parc, donnèrent sa 
rüriiio délinitive h iVeuvre coniniune de Maiisarl et de 


Le Nôtre, On peut y voir le coniplétne^it somptueux 
de la création de Versailles : on peut aussi étudier cet 
enscnibEe isolément, coinine un résiinié lie ce c|ue 
l'architecture des jaidins a créé de plus parlait en 
France. 

Tout liannonisé qu'il soit au goût de la société 
polie Lie rép(H|üe, le jardin français, L|ui discipline la 
nature et l'ordonne suivant les lois métluMliques de 
fespril, n'est pas, comme on le croit généralementj 


de la double entrée des jardins. Le premier exécute 
l'Aurore c/ Cé^bjh\ yerîumue ei Poumie. groupes 
les plus voisins de la ville ; le second, /Jpinre el 
f'hn\ yàius et Adouis. Dans [‘intérieur nieEne du 
parterre, prend place toute une décoration sculpturak 
de marbre et de hmii/.e. Il en reste qitatre vases de 
marbi'e, deux entourés de pampres, par l.e Gros et 
par Huirette, et deux ornés d'un feston de tleiirs 
du dessin de M. Mansart ■*, par Le taros et par 


[ïoberL Deux groupes provenant des comi nantie s 
faites jadis pour le premier Fartcrre d'Iuui, Saiurue 
euîn'üit! Ctbèfe, par Regnaudin, et Hori^e enh'Viiul 
Orlîim\ par CLispard Marsy, sont aiijoiirtl’hui a rentrée 
du jardin réservé des TuEEerks, 

I>es œuvres d'art qui ornaient rOrangerie, on ne 
trouve plus, ii l'iniérieur de la construction, que la 
statue colossiik de Louis XIV, revêtu d'une cotte 
d’armes A la romaine et d’un manteau royal, et tenant 
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Linc intiovinioii du xvir siècle. Ce aidte colosé, qui 
jiclïève les bfitinients d’app;iriit en continiuint leurs 
lignes^ se retrouve déjLi dans nos niinÈ;i.tiircs dLi Moyen 
Age et de l;t Renaissance. E.es principes de cet art ont 
donc été posés par nos ancêtres, et, s’ils n'atteignent 
leur plein développement qidavcc Le Nôtre, né et élevé 
parmi les jardin ter s royaux, te ta tient moins an génie 
de ce maiîre, qii :\ la carrière exceptionnelle qu’il lui 


fut donné de parcourir. Ainsi s’explique çomment un 
artiste a pu concevoir une telle œuvre de clarté, de 
logique et de inagnilkctice. 

Pour sentir celte perfection dans sa plénitude, il 
faut se tenir sitr la terrasse qui Llomine l’Orangerie. 
Üci y saisit l’heLEreiise pensée qui lit aménager les 
aboids du Château. Au nord, les giajuls arbres plantés 
le longdn parterre arrêtent le passage des vents froids; 



(■iüiu J-, j-,1 


L.A liks J.iIttîJSS. l>e i'i:iis.u].i.Kü ÜVI. 

i'itjilirrc (le fintfr/ i J.h«/r-n de lZ~~f 


le midi démaillait une disposition diirércnte, non seu¬ 
lement parce que t ombre prolongée des arbres ent 
été triste sur les Ékurs, mats encore poLir varier 
]'effet d‘en semble, La sy met lie, qui partout règtie à 
Versailles et qui semble essentielle au parc à la fran¬ 
çaise, a été rompiÈC ici de façon hardie et admirable. 
Il n'est pas de plus grandiose idée que celle de cette 
terrasse tombant l\ pic comme une falaise devant le 
plus noble horixon. 


Au delà de rOrangerie et des grilles qui ferment 
les Jardins, s’étend la vaste nappe de la pièce d'eau 
des .Suisses, dont la longueur fut à dessein exa¬ 
gérée pour [es besoins de la perspective, fout au fond 
s’éièvent les coteait,x touffus de Sa tory, i appelant 
l'époque ancienne où le pays de Versailles n'était que 
forêts. Les bois montent dans le lointain, égayés sou¬ 
vent par la blanche fumée des trains de Bretagne. 
Sauf ce détail de vie moderne, rien ne vient contrarier 
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te souvenir iki prisse, et le speciiiLle ^iii se présente 
i\ nous est tout seuibLihJe i\ celui qu'adintraient ks 
promeneurs de La noie une Qnii\ 

De tout temps, on y venait chercher la frakheur 
du soir et l'air pur aniviint des hauteurs. Lorsque 
Louis XVl proloujifeait à Versailles son séjour d'été, 
c’est là que la musique des Gardes Lrançaiscs et des 
(iardes Suisses se faisait entendre, uite partie de la 


nuit : le parc était ouvert It tous; Marle-Anioinelte, 
avec les princesses * en simple lobe de percale, se 
mêlail à la foule, ce qui donna matière [‘i la médîsance 
et bientôt l\ 3 a calomnie. 

De nos jours encore, suj' ces terrasses évocatrices, 
il n'est pas d'heure plus douce et plits émouvante 
que celle où le soleil, disparu vers la percée du Cjrand 



etîS ÜK MARftRK IttJSK 

l’arCcrcc Ju Miiti 


V'tiiiik TTHin Ditii, 

riaiihrt J* t 

|A, RK 


t’ana!, laisse ses clartés dernières sui’ i’hori/on de 
feuiEla^^e, Dans ks pièces d'eau étalées viennent 
iiiouri]‘ les couleurs du ciel; le silence grandit avec 
l'OEîTihre: les vitres de la CLdeiie des tîlaces ne llam- 
boient plus qué de lueurs errauleSj tandis qifc le 
Chateau lentement s'illumine d’une froide auréole. 
Derrière la haute façade. In lune prépare sa lëei ie ; 
bientôt elle s'élève au-dessLîS de la noire architeetme ; 
ks bassins du Parterre d Haii la renètent en km 


prorondeur, avec la silliouelle du palais peiKhé sur 
les miroirs tremblants. Les bronzes palpitent sous 
la caresse luinineuse ; ks blanches statues se meuvent 
sur le fond des (’utaics; au bord des fontaines et dans 
ks bosquets, s'anînient d’une vie étrange toutes les 
ligures de l’Art, 

Qui rra point goûté les jardins de Versaîfles aux 
heures de la nuit, n’a pas épuisé l'émotion qu'ils 
peuvent contenir. 
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Fit.ve de mai ère tiw-r attributs étiampèires, Allée de 
[‘niver* sculpté pur Roruîrer d'après un dessin de 

^lAr^sAHr*. . . ' ■ P. . . P . . . .. . . .. .. P. jbt]" 


l.fï inJrtniïfrn» Luc4it(f. □Ilrilmjbnï <[ diJie* ae* œavrr* dVfP. dt» (.bitijUs» Ju Koi 

gl Jg L'Iavenldirf Jct n-ppactciiriTil aij! Ri»! lATchiic» !\n.<ic<l4trk|. 
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HiSÏORIQUHS. FABUI.HUX, ALLIXjORIQUKS 


TAÛIfS 


Acftiik iî l'^ar Pj», Vifiiinî^ Taj.' 3 Îs-\'t;n, inurbi'C 

sCLilpK; C(i iGtpr ... , , J42 

AcLs t f.e Beigerf, pArJ.-fi, '1 i‘r+i, lîosqui;! J es iJtniies, 

mnrbre pt>üt rn^iiciemie GroiK^ t(c I tllfiys.1 i<ï 

Afrique (i^'K par SdJHAVtjLi; el C(ïk^;[:, rantpe Par^ 

KTifiî diii Xord, marlirt; scitlplJ én iflSs. 

éAirt Li^ Mojsqriî, Parit'rrc d'lia 11, marbre sculpte 

ciï iilS 3 .. ‘itV 

.■1 wti7<ïxFt‘ /i/tuv, par B U IR KL-TF-, l'a pi s-Vert, marbi^' 

copicî de l’antique en 1^334., ..i 3 ? 

Aniérique par tiif.f.KS Parterre du Nord, 

marbre..... . 36 

jitîJdHJ- Uftiitii ît\/îi d'/lr/VïJ'fef/^'y, par l’rui, aujoii rdluiî 
an Posquet de l'.'^ri; de Triomphe., figure de plomb 

1367?). . *. SG 

Ayoiiüu.^ervipar ies ?\'ympite.Sf par ünî.inno'i et Rivüri.Ar- 

üiN, lîüsquei des lîaitis d’.‘\poÈ]ûn, marbre, . 109 ei llu 
Aptiîhtt {Irt' Citar d'f, par Tl:ieu groupe de plomb, mis 

eii place en i<370 -e 671.. ... rqi 

A riitue if U Viiiicafi f L'i, Copie pdr CionsKELLiî Van Ctkyi-:* 

Parterre diE .\tidi, marbre. ............... ]8 

j'Ij-iow, par J tan Pios, Rasquei des Dômes, marbre 

cüifcinc en idtp . . , . .... [I7 

AruGiîL'ce. par Lk Kiiviïk e[ DKSMmjiNS, 'l'a}iis-Vert, 

marbre sculpté en itîgï. 1 34 

.-lifV l'if.'y, par RoGKit, PtErterre du Nord, marbre .... 48 

Aurore Jeiaul- des Jlünrx fîA), par MA(ENii-.a, Posqnet 

des Dd-mes, marbre exécuté en 1704. tSt 


Aiiùtmuc fî/f^ par RimsAritis^ Parierre du Nord„ 
jiiarbre* ....................... tjù 


l'.UÎC-i- 

Attfi>»nte fFottiflinc de /'/ de Race fuis ^ par Maksy, 

sculpture de plomb acfievéc en itij?. ........ itî^ 

Baidius^ iFremicre perucc pour fu ^fpitre dcf, dessin 
deCfîAKirKS Lk lîauN,des(iiicau iîassin delbVuioiTlne. i6q 
Berry< Marie- Prmise-1: Usabcfii d'Orfêars, duchesse de) 
f id/yji'/p/r/.i, peîtiture de MtOs.iPU, 14? 

îiof:tiert iMariin t a?! dii Dc-yjardius, scutplcur 

du Roi (1640'ibgj * peîtiiurê de HYACtMitr. IDgaui'j. 3^ 
ihnirgo^nc i Marie-Adéfaïde de Xdi^fjte, duchesse dei 

f J 7 J eJ, pelniurede j.-li. Sas tuphk. . 12? 

Qtïlor ei /*(3/lEf-v, par Covkeyo.s^ fausse désignât ton 

iht groupe copié de raniiquc en J 7 J 2. jja 

Cérès {f’hîitithte do, par Thosias Prün.hu.hn, sculpture 
de plomb jmise en place en 1^74. ....... ... ji>4 

Colérique fLe}, par lIoUtîKAir, .^MJéc d'Lau* marbre. . , Gd 
Coronis (Eu le veulent de Coronhpar h'epftiiîC}, dessin de 

Cn.iki.rs l.i: Bhun 14S 

C<î (Antoine), sculpteur du Roi j040-] 720;, 

peinture de Cïu.t.es .Vllou.... 23 

Crparisse d,e Berger), par Anskc-mr l-’i.AMi-fi, Tapis- 
Vert, miirbre sculpté en EÔ^b, 1 36 

De.'ijdrdins i Martin 1 ^?; 4^^?! Bogaert, diti, sculp¬ 
teur du Roi '4640-1694), pcEEiture de EIvAiEiNriiK 
Rtc..ix:ij .. 29 

Diane on ie Soir, jiat' Martin Di'sjaruins* Cabinet de 
DiatKe. marbre sculpté en 16S0. ........ .|o et 4? 

i>idon sur fe hïteher, par Poullei ictt, l'apis-Vert. 

marbre sculpté en 1695. 142 

Dordogne {La rivière AtJ, par C(tv/iivox, groupe de 
brouxeT au Rarterre d’Iiau, fondu par Kcllcr . . 2a 
































































































INDKK Dl’S PKRSON^-'Afil'S RI-I^R KSHN T PS 


iSs 


îiats {!.'h par Lk Cuos^ Cabii^C! lEu Poiiu du Jotir, 

s-culpit! en j dnS i.. 3? 

/■:.çOjt>e le pat Lt; Cl nos nujourd'iuii 

au lioatiiLiûi cte l'Arc de 'l’rEompKc, Hifurc du plombr 

par E [in iN:<Ji‘, E^iu lerrc du Nord, marbre . . . ?<! 

Eié / lùïntcjifie l'f ou de Ccj'èi’, par Thomas UlXï^AL’lJl^î, 

sculpcnre de plomb .. 104 

Europe (I-'k par rampe du l'arierre du 

Nord, tiuirE>re sculpic eu i( 18 o. . .. 5 ^ 

l'Cfi'fAfK par l)o3sti:n, rampe du Parierrc de Larone,. 

niarbre sculpté en iCîKi.- , . . ?o 

f'Tdéülé 'f.ijiy par Lr-; p'iveiEr;,Tapts-Veri, marbre -sculpié 

en iüS 5 .. *.....] :V4 

Eiore < Eoviaitic dc^ par J.'li/ri'iti, sculpture de plomb 
mise en place en [o5 

l'iore ' Première pctn’eo pour ia Jipurc dcsthiée aur 
liuftin du Prîrtîomp,^^ dessin de Ceiaiîuks Lt: Rhi m . ibo 
Ffiitrberte fi.uJ, par Lk 'rapis-Veri, marbre. . 1 IL} 

LV^i^jcc ( i.iî.i, i'Expaptie ei /''/■'/«p/re, sculpture de pfomb 
achevée en sous la direciioji de rejii. . . ei S4 
(liilatee écouiiJttt Aris *d(i ,\yiftphe!, par J.-iL Tim, 
liosqueE des Dômes* marlu'e ex<?cuu 5 pourE‘ancienue 

droite de TÆthys. * . , . ... tau 

Gijrotifîe f Le fictive ^ par Covkkvox, f^roupe de broui^e 
au l^arterred'Kau fondu par les frères Keüercn ifjSS, stî 
Gtf'itrdo}! tFruttçoiüK sculpteur du Uol illap-ipiS, 

peinture de PlCcûlc de Le liruu, .. -t 

Hercule < Terme d'i, par Lk Cosri:, l^arierre de Latone. 

marbre .. laa 

îfcnren du /üeo’.■ Acj^dessi n de Cuaht.ks E.i-: Dairx,pro[cl 

pour les quatre lïiiurcs ... 44 

lltvcr f l/h parCliiHAiîUoN, ParLcrre du Noid, marbre . 55 

I fiver ( Eoutauie de i’} on de Sut urne y par Gi«ahik>n, 
sculpture de plomb acitevvü eu ittjj . ........ 

Inu, déesse tnuf ine, par Kavcu.* Bosi|ue[ des Dômes, 
marbre p 17 

If 10 ei MéiieeriCy par (ïha.nii;h, demi-lu ne du lîassin 

d^.-VpolloN, marbre exeeulè d'aprè.H (’i[f.iiîjn>% . , . p pj 
fsoeruie (l'ettfie d^},^ par (ïhami'h* roit^l-ptum des Phi- 

Eosophes, marbre seulplil eu I (ISS. ... 5 M 

k'eUer f'JetJH~Jactjiies', commissaire or^tonuaieur des 
tontes de b'ratice 1 fj 55 'i joo% peituure de IIvacin i fik 

Kkiiai L»... 

lAitone et se.t eftJduiSy par DALiiiAKAtt Maiîsv, groupe de 

marbre.’.. I 27 et I ;>j 

La VaUîùrc (Louise Trcint^^oise dû Lci Haumû I.eîiitim\ 
duchesse de K peluiure de Jh.'in Nociti-r ....... n> 

Le Nfrire {Andréh arcbicecje du Roi ; tbi L 1700 , petit- 

pure de ClAto.o M.tiEA'n'A ... . 5 

Lermnteri > Louis), sciilpteur du Roi ; i fi^S-iôpo , petn- 

turc de N.'.-V.“S- Riii.i.p:.. 77 

Loire iî.c/lenvc ia>, par lïto^^Ai'ru?:, irroupe de bron?.e, 
au Parterre d’Kau fondu par les frères Lclleren idfig. ai 
iAurci f/.iî rivière lei , par Iîeusauiïin', ftroupe de 
broiï;ee, au Parterre d'Kati, fondu par les frères 


Leller Cil idSy.. 25 

lAfuis de France, ditîtphîu, ci sa /auüik', d'après P, 

Migxari) .... i 55 


/.ofo'.f AVl^ peinliire de CuAiîi.RS Lk Rhln- . . b’noM ist icK 
Inouïs A 7 I' eu promeuade dans Ses jardins de Ver- 
A‘4ï///e.v, détail d'un labEeau de P.-iï. M^nTts, repré¬ 
sentant la fontaine de rOE>éi>sque ... 5 

Louis XIV, ic DanpStiu e{ ics Pritices en promeuade 
dans Ses jArdius de l'ersniSies, déiall d^un tableau 
de P.-D. Mahii> représcuiahi 1 e Rassln d’,Apollon. i 33 
Alaïue fAtiue-Loiiîse-iîéuédiete de îîourboti, duehesse 

dit), peïniurc de PriiaRU M iuNAiti> .......... 3 ^ 


Mat ■/e-.d liJjtf l-‘7ei'(jjre, Injante dFspfoptie > t j î nV- / thV j /* 

peinture de N.-A.-S. Püîi.i.]-; .. i 5 i 

A/Lïrîe'.-1 niüîtieiSe ei Louis A '17 epr promenade dans les 
Jardins de Versaîiies, détail d‘une pciiiiure de 
llfiuutT Rodkrt.. (> 


MarîcLec^insîia,reinedcT''rüuee, peintureJeJ.- Ei.\'A^r.^Jo. 7 

Afiinia La rivière /iU, par Li: Hosgjîil, jtiroupé de 

bronKQ* au iNirierre d'ïCait, fondu par Èes keller. 37 

A/ap^s CM/larp/, par Riu)i\ has‘relief de marbre.. 138 

Marsy ‘Gaspard.', seul pie tir du Roi 1024-10^41, pein¬ 
ture de .Iacqiks Cakbi’v . . 40 

Minerve eii/ani, marbre de pRaLis.. , . , . 102 

Moniespan t Fraueoi.se^A liténaïs de Poefteeffouarf, tnar^ 

quise des iCp’4: J ^ f 7 o 7 y.pc i n i u rc de 1 ’ Rco l c de M i c: ^ a h ei . 85 

iVt'pfwTPc et Amphiiriie, par SioisttEiiT ArtAM* uroitjie 

de ptomb du bassin de Meptune* e.'técLrié en 1740. <1 

Xnif {î.at, par pAttN, rampe du Parieri'e du Nord, 

marbre settlpté en (( 18 o. ............... Jtl 

Oee'iijj f i.e diçu/, pa r J .-H. Lkmovsk, sculpi ui'c tle plon^b 

exécLitce en 1 74 i> ................... fjü 

i^iifniore 1 l'erme dcf, par Lk Gaos, l^artcrrç de La 10ne, 

mai'bre. t22 

Poème hcrdiqite tl.Ch par IÎArnm.t.v, Parterre du jNord, 

marbre. i>4 

i*oème iyrique l'/.cr, par .I.-IL '[’i'iu, rampe du Parterre 

de Lalonc, marbre sculpté en itiHo. 12-^ 

Pointe paslorai I Le •, par Cm)ttiiEK, rampe du Parterre 

du Nord, marbre sculpté en H>8i. .......... (17 

PuèîPîü .soJp'p'fjjriCi, par Piili.ii'PE Kijvsirb* Parterre du 

Nord* marbre. 07 

îW'lus et Arria, par LKSiub^Goi.ji, fausse désii^naiEoit du 

^rotipe copié de l’anliquc. i 3 z 

/Vu'wf iinJoitrfI,e(y parGASPAcm Marsv, l*arlerrc d'I'hiLi. 

marbre sculpté en idSo . .... 34 

i*üinf dit Jour {Le), par P. Lk Gros, Hosquei des 

iJomes, ntarbre esécLilé en lôqô. iiô 

Printeuip.K (Le.), par Mao.mi'.r, marbre seulf’'ié en lûtii. 1^4 
i*riuteujp.s 'Fontaine du< rm de fJore, par J.-ELTi tu, 

sgulpEurc de plomb. iü 5 

Pro.serpitiei i:/ri’èvejpjcjf/ de f^roserp-inep'ar Plutôt!>, par 

tjiNAiEiioN* J^EïSLjticE de la tlolonnade, marbre. i4<)eE 1 5 o 
i^roiee • Le dieit), par HtuTiiiARri'Oy, sculpiure de plomb 

e.'iécutée en i73u...9^ cl too 

Rcuùtnntée de Ltniis XIV f La», par Dourimeo Cl ri ni, 

d rrbimo, pourtour du Bassin de Neptune,, marbre. 09 
Rhône ‘S.e //em'c/e/, par J.^IL'l’i'iu, j^roupc de broniîe, 
au Parterre d’Iîau, fondu par les frères Keller ... 3 i 
SaL'ions ti-esr, projet pour les quatre li^^ures* dessiné 


par C.aiAtii.rs Lk ELtus.. ^4 

Saône <.i.a rivière in ), par J.-H. ‘I'liu, prutipc dcbroitüc, 

au Parterre d'Lau* fondu par les frères Keller. ... a? 
Na fur no Fon ta iue dtt ^p ar G i n a m noy . se li I pt u re d e pi o m b. 16 3 

Seine (Le Jienve !a>, pur Lk l Eosuiti:* l'roupc de broiuîc, 

!Ui Parterre d'Rau, fondu par les frères KelEeren Jb90. 3 i 
'J'erre < Lnt, par Massok, rampe du f*arterrc du Nord, 
marbre sculpié en i(>t>i . 


l.'iyssû ' rtoiîtc 7 i, par Mac.sikr, roud-point des PliilO' 

sophes, marbre seulpié en E-tlShi ........... ?S 

Vêuns oit i'henre de midi, par GAsnARu M.mist, Gabinvi 


de DiatlC, marbre. 47 

ÎViJwj Citiifpj‘pi\ par t'i.riRioN* rampe du ENtrlcnt; de 

Laiüué, marbre copié de l’antique en lôStï.i35 

Vénus pudique fi-aL degré du Parterre du Nord, 
bronze fondu par les frères Keller, dnprès le 

marbre de (à'rvziH'Oïi abSti ... Êi 

rjjrii.v .VEW^ajj/ dit bain, par Lk Giîos/I’apis-Vert, marbre 
imité de l’aiuiquc en |[J93. ..t 35 
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